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FRANC~E.
ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.

Présidence dle M. Du , nin,

Sance dit 1S octobr-e.

Discussion sur les afàired de Rome.

A ,no heure et quartI lit sunnee est n-
verte. Aprèés diverses allaires de routine, le
Président annonei que l'ordre du jor on.
pelle la dise.ussion des projets ie lui relatilG
o dies allocations de crédilsi< suipli.,émentaires
et extraordi noires aux ministrcs des dsniiresI
êtranigères, le la tmarine et l de in guerre,

pour l'expédition de Rome.

Di. Pierre Leroux,-J'avais demandé à
: lesC des iiterpelhions ntjourd'hui a s
Ministère. On me l.avait accordé ; liais
31. le présideit, suri rals diemiaide, nvant
rIardé les interpellations, j'avais rédigé
mne publiction reifermiait des détails in-
tmle lits sur les interpellations que je dé-
ýire aire. Ehienl ! i voîus saurez que Ila
qIIestlire: i mpéché la distribution de fmion
volune, bienI que la premièrpage porte
couisse Iote que eceiLIe plblicatiion est indiis-

penhIe pour q(lu l'Assemiiblée puise se
lecit isur les laits dont je veux 'etutrete-

mir danis quielqîues jiur.s. (Mluvemientî sulr
lusieurs bans.) Je ne vis donce obligé

rle déclarer qu'enIl préselce de cet abus
exhmrbitant, contre lequel je proiteste, de-

in, je di:tribueri ioi-même. à 'eux de
mees collègues qui voudront bien tme llire
lhoneuiîtir le mIle la denialider, ma pulica-
tiin. (2lnuvetnents udivers.---rit a gàar-
d ll.) Qait aux interpellations que je ie
plopiosc d'ndireser à A. le miinistre de la
juice, je demiiaiînde quelles:r sient fixée
alix prelliers (i aux derniers juins e la
seinle lprochinie. (Agitation genümi;le.)

Quelques voixs giea ie.-Que 2l. Ba-
ze repenid 'à cela (Hruiit.)

M1. Baze.--Nous n'ûrouvon nurue
'ine à répondre s abui que nuis repro-

lie MI, l'ierre L'i'roux. l'our expiqiuer le
reflîs quî' reçIui Al. lPit'ire LeriîîOx poîuir la
liribuiiii ti îe s:i publication, l'A-sij!éte
voudrî bien remiiininlirr qu'la isituL des i
iomînbreux aibus qui sét;iieiit icomiis dans
la di:tîrilitioîi dle erains ires, l fiîes-
tie a pris un arrté portant que nul écrit
ou publication quelconque n ipeut étre dé-
pîol dans les cahiers île la quesuire pour
être di:tihîé qu'aitanmt qu'il est rous ban-
les et à 'adresse des représentanits aux-
quels il doit être distribué. (Approbation à
droite.)

Une voix,-Les questeurs ie sont pas
lem censeurs !

D'autres v uoix,...-De ueli irait les ques-
turs font-ils des arrêtés ' (Riniirs.)

M.. aze,-C'est parce quie noisnli
puvotP4s fire disribier que des ptllien-
tions parleimenîtaires, t idont in distribution
doit ètre autorisée lpar M. le présidcnt l de
1Assemlée, que nous avons lait l'nrrêté

dont j'ai parlé tout à J'heure. Je crois que
ces explications siliseit pour répondre
aux reproches dontl nous venons d'être 'ob-
jet. J'ajoute que li questure distribuera
les exemplaires île M. Pierre Leroux quand
il se sera coniormóî à l'arrêté le la questu-
e. (Reunitrs à gauche.-Agitain.-
Bruit.)

M. le Président,-Mais laissez dontc
fixer le jour des interpellations. (S'adres-
Salît à M. O. larrot.) A quel jour M. le
garde des sceaux entend-il accepter les inm-
terpellations ?

MI. O. Barrot, de sa 1 lace-..-Lunditli.
M. le Présilet,-Il n'y a pas d'oppo-

sition I Les interpellations sont fixées à
lundi. Maintenant, pour ce qui est relatif
à la plainte le AI. Pierre Leroux, je n'ai
reçu nucune proposition, et par consé-
quent je ne puis en occupe l'Asseniblée
plus longtempiîs. (Vive ngitation à gauche.
-Rumeurs à droite.)

Quelques voix, à gauiclie,-Prenez des
mesures pourla distribution dle la ptblica-
tion de M. Pierre Leroux.
. D'autres voix, à droite,-L'orlrc du
jour !

1. le Président,-On denande l'ordre
au jour je vais lu mettre aux voix. (Rócla-
mnations a gnmche.)

L'Asemblée comnsultée, adopte l'ordre
duj'our. Aurmures à gauhe.-laritó à
droite.)

M. le Présilent,-La parole est à M.

le ministre des ariimes étrangères. W(iou-.
ventent générali d'ttentionî.

DI. deTocqueville, Ministre des alTai-
rus étrangères.-Le Gouvernement a pensé
qu'avant d'entrer dans ces grands débats
il 1  it'êétre utile à la discussion et agréa-
ble à l'Assemtiblée que le Gouvernement fit
connuitre la marche et lebut des négocia-
los q(ui se poursuivent.

C'est la tche que noutis.ous proosafsons
dans ce moment. Mon intention n'est pas
île discuter ; la discussion viendra plus
tard. Je me contenierai d'exposer. Le
seul but que je nie propose, c'est d'expo-
ucr les negociations avec une complète
f'rant1chise et Ine entière exactitude. Aprùs
chaque assertion, j'apporterai les pièces.

A vrai dire, h'lmitoire des négociations
le commence qu''prés la prise de Rome.
Je Ne vetux pas enmltrer dais unfe revue ré-
trospective des événements et mes discus-
siouns. Je mule borroai à faire remarquer
que tous ceux qui onî t voté l'expédition dIe
Roîme désiraient, à des degrés différents,
la resturation( le Pie Ix.

A gaue,--Non !
A iiroite,-Oii ! oui I
M. Latrade-.Nous avous protest.i lors

di vote ; vols dites un mensonge
A dIroitei--A 'ordre ! à l'ordre !
M. le lm iéidient, à la Iontagne,-Vou-

lez-vous unite dicussion ot nie dispute ?
(Alouvement.) Il y a les orateurs inscrite.
Voici les orateurs pour et contre.

A gaîclîue,-Oî yavance des inemeetitît-
des

Autre voix,-Vots êtes partial
M. l Présidenit.-Voius ne iim'em pêche-

rez pas de constater le désordre dès le
Comunencement de ce débat. (Trés-ben I
très-bien !)

MI. le Président donine lecture des noms
des orateurs incrits contre le projet.-
Cette liste est connue. Nous remarquons
seulement rîe le o1011 de 1. le général
Cyniignac a été ajouté à cette liste.

M<. L rade,-Cola ie répond pas à ce
qule nlous dirons.

A iriitie.-A Pordru ! à l'ordre
Yoix,-U'et la uite du 13 juin.
Autres voix,-Allez nux Arts-et-Mé-

tiers, citoyens.
M. le Président donne lecture des noums

les orateurs iiscrits pour ; pus il ajoute
il y a des ornteurs de part et d'autre.

La discussion est libre. Je ne souffrirai
donc pas les interruptions tumultueuses qui
se manifestent dès l'origine le Ia ldiscus-
sion. (Bruit.)

A droite,-Riappielez à l'ordre les inter-
rupteurs.

Voix,- C'est une émeute préparée !
M. Baudin,--Monsieur le président, tie

parlez pas à toutile monde ; nous n'inter-
rompons pis tous. (Rires a droite.)

M. de Tocqueville, ministre des affaires
êtringères,--Je ferait renarquer à ceux
qui m'interrompent que je tic arle pas de
ceux qui Ont voté contre l'expédition,
niais de ceux qui ont voté pour. (Muriu-
res àgauche.) Je dis donc qu'à l'origine,
sinon la totalité de ceux qui ont voté pour
Dexpédition, att moins la presque totalité...
1 A gaucle,-Vous n'en savez rien !
(Bruit.)

M. de Tocqueville,-Je répète que la
presque totalité de ceux. qui ont voté pour
l'expédition voulaient, désiraient le téta-
blissement de Pie IX.

D'une autre part, je dis que je ne doute
pas qu'on adtmettîit que cette restauration
devait être à la fois libérale et clémente.

Cela n été dit partout, dans cette encein-
te comme anu dehors.

Je suis done fore de dire que, suivant
les vSeux le in, France, le Gouvernement
ilenait arriver à une restauration de Pie IX
mais ute restaiuration clémente et libérale.

Eh bien ! tel a étà le point de départ du
Gouvernement pour les négociations qu'il
n ouvertes. Nous avons favorisé de tout
notre pouvoir le rétablissement de Pie IX ;
nous l'avons fait d'autanît plus volontiers
que la restauration île Pie IX, à des degrés
divers, nous le savons, était dans le voeu
de l'inmmenîmse majorité des populations des
Etats romnins. Réclamations à gauchie.)

A gtuele,--Consuhiez-les lontc!
Une voix à droite,---Nouts e parlons pa

des citoyens romains qui sont ici. (Rires.)
Une voix à gaucle,-Vots n'êtes pas

dignes de l'être i (Murmures.)
M1. de Tocqueville,-Ces disprsitions des

popltionts nrmtaincs se sont encore ac-
crmues pir, les lils uubséquer.ts.

Je me juge pas, M eiurs, jexpo.1c les
fitits ie m'terrompe. donc pai mainte-
<tamnt, vuiius au«rez touît le temps de le flire.
- Pie IX rétabli, ot <ous a adressé îles

relproches le ieuix natumes a: oiioui a re-
pî roché.de vouloir entravm- dans s volonté
le Saint-Ple, landi que, d'un autre cté
1t nouisrprochnit le cotrai[e.

Eh ibien, je le déclré îlIla maiiére lu
plus posiive, jamais il n1'est enîtr1e i idans J'
pensed gouivernementrançais e coi-
traindre le Sain t-Pre.... (in.s i roniques
à gauche.) Nrîr <sn'y avont jamais pensé,
pour deux raians, la prentil«lre, pirce qu'à
ecté du prince il y a lu ponttife, le Chef du
gouver-niiemlet ailiqulii1 ie, et que la Fiance
enthlioliieine pouv t pas i otimiaitire le
Saint-Père ; la se îconde, paree que le pou-
voir pontitical est une de, es puissu «<es
inîtetigible, imiintîrielle, coire luquelle lei
plIus grandes pluissi eIs nitiielles s' sont
toujours uîoes et s'ient toujours. (A-
prolbtion.)

La seul inovei l'exercer sur lui ille ne-
tion véritable, c'tit de lui emander les
actes de jutice, d'équité, conforîrires à la
raisn, nmiut bo sens, et les dmander hauite-
ment, ils respectueusemeii.

Voilà ce ulie lius avons lit. Li:sSez-
atoi vous dire quelles ont été ries dlea ieu.

Nous n'avoIns point insisté pour obtenir
du pape qu'il aecordàt au peuple rom'iain
des liler tés politiques immtdiates.

NoIus tue 'avons pas fit, ! p'reqe lex-
périence nlous a démIioitré qu'il eût été
impruldetîi Ie demadiler nui Saint-Père les
i nsuiîtiis d'une grande libertû politique.

Ce que ntous avons demandé, ce sont
celles qui pouvaienlt iéds à pt ésett donner
le bien-être et les libernés civiles auix pio-
pulations. uhrVoilà Ce e nutr s uis deaun-
Jèé.

Maiitenaint, penne toi l'eitrei idans
quelques délui iet ie vious lire tiCunludpi-
cheni u aie dm e 2<<MM. Corcelles et rie
Rayiinal. Cette note est du 19 noût, elle
est dresse 1uca<rdiil Aiitoelli. La
pircièriée ruparitie de cette note reproduit Une
dépèche du ouiverien linais i ; la
seconde partie de dluvre d M. Coircelles
lui-même, alîris trè- mtnale. (ilires ir-
niiquîes à gauche.)

M. le iiiiisre; lîrdonne lecture mIe cette
note, qui avail pour objet de demander,
1 0 le maintien le Iiplusieurs picipe' gé-
nérnyx tu statut itu 7 mars IS4.S ; la ne-
connaissance deceux qui garuntissent la
liberté iniidiuellm ; 20 Porgani]iaio des
tribtunn4x ; 4 de.s lois civiles aalgues
à celles qui régient la liberté individui'lle
dans la haute lilic ; 4° la crétion ta-
semblées counttsales et prnovinciales ; 5
Une admiiitration sularisée ; 61I le ré-
tablisseentci de la coisuulte dc 1S47.

'Tels sont, ajoute la note, des deanaîdes
que le gouuvetrnleient île la République norus
ciarge e line. Nous avoIns v iavee loui-
leur que les iltentouns dîiutcoiiseil poltifical
n'ont pas ijusrqu'i répondu par fitemîîeit à
celle tut cabinlet trauçir-. Nus nue dos s-
pérons pas de les voir neuieilies îpar Pie
Ix, et trous lui demandons avec ILé-frei-
ce.

Les demandes ontenues dans <ette pii-
ce, coitimulueih. le nlillistre, rî'mîntu pas été
augmentées, mais sculement spucialisées
dans les pièces subs quentes. Donc je nie
donnerai pas lectune à aAssemblée, mis
je renmettraii au Jilonaeur'.

Ainsi, vous coniinissez maintenant les
demandes origilair'es dans lesquelles nous
avons iersisté jusqui'à la fis. J'avais be-
soin deîles thirie connaitre, dis-je, avant de
faire nllusion à tuu document qui, bien qu'il
ne constitue pas tte piéce diplomatique, à
caus mUne iipression bien iuturelle, si l'Un
songe artunom de son auteur; vous compre-
liez que je veux parler île la lettrei de M.le
président de la République. (Mouvement
d'attention.)

On nous a demandé ci dehors, on lious a
demandétit sein de la colmmîîission si la io-
litique du président le la République était
la nôtre; si elle était celle que nous avon's
mise cn naunt, celle que nous avons soutc-
nue. Nous avons répondu alors, et nous
sones bien aise de répéter ici, qu'en
prennnit la lettre du préident île la Répu-
blique dans en substance, c'est-à-dire dans
les demandes qu'elle formiule, cette politi-
que était celle le nos dépêches. Mturmnu-
res à gnuche.)

Ce qe je dil l i, ne vienîs-je pas de le
prouver '? E t.ce que la dépiche le 21<1.
Corcelles et île Raynevil représente une

utrm politique que celle dont la lettre uli
pré.,idenut de la République est un résrîuuuè
zomnmîlaire et fauilier [-ires à gaucie),traduit
pourr uiiis> dire dans ua éhlmm généreux et
lier ? 'Trés bien ! très bien ! ) C'est
bien là notre politique. Cette politique là,
otis mue l'avois jamais désavouée, nous ne

la désavotiurioint jamais. (Très bien ! trus
bien !)

CiUe voix à guebe,-Mais alors, c'est
le rapport de la commiission que vous ié-
saVoluez.

Ml. de Tociuleville,-Vous, connaissez
les actes prilciplaux de notre diplosimatie.
Un lot du .1otupr'oprio n'a pas réalisé
nos espérances (rires à gauche); cepe-n,
dant il est bion de remarquer, ce qu'on
ignore trop, qItue >i ce .ilotu Jn-oji'o ni'a
ias réalié inmuédiatement touts nous vSux,
il a excité les craintes, les passions et les
répugnances les plus grandes dans le parti
le l'ancien régime de Ronie.

Ce jparti a accuus le Saint-Pére de se
placer de nuiuveaiuu sur cette pemnte tui l'ia
coniidutit à s pelrte. Il est d(onc juste le
dire que danius le .Alotu porio se trouvent
ent grande partie les refuo: ies essentielles
demandées par notus et que toutes celles
qui s'y trouvent en germe. (Interruptins
et dénégations à gauche.] Je m'étonne île
ces ilélégations. Qu'aions-nus deman-
dé ? Des réfories civiles et juliciaires.
Le iloivuproaro eis pr met. (Rires à la:
Montagne.) Vous doutez dloncle l paro.
le u Saint-Père ? (A gauche : Oui ! oui.)

A gauicle,--Nouis tine croyons pas aux
indulgences.

A droite,--Vous ne cioyez à rien, pas
muêmîe à la France.

M. de Tocqueville,-Si vous voulez
douteri de la puroe ldu Pape, libre à ivou s
mais vous ie pouvez pas douter îes engn-
g'enteusi plis. Nous avions deialili 'des
liber-és roauîunales et prvinialles, elle
olint données le la mlanmère la plus large.

Nuavioit ns driandI lt csucui, el!e
a éé domiuue ! Je puis donc dire quIe lii-
siurlis des letiliules ueit li France siont dans
le.lIotu propria, et la plupart des autres
soat prnisses. C'est ldans cette vite que
dès urue le. t/urorio fut conu dîe lui,
le Couvenementi n lvy' une dépdlic à
soli agent. Il y disait gnei les concessioni
luti semblaient incomplètes, qu'il approu-
vait les réserves faites piar le dit agent, et
qu'il l'engageait à presser le développe-
ment Ies prineilpes libéiraux déposés dans
le iantifcslte du Pape.

Je viens di i(rle des inititions, il ne
reste à dire un mot les iperýonnes. Quant
-ux iersonnes, notre langage a piut étre
plus vifs et plus presstanut. Il tue s'agissait
lius îde contraindre le Sîuverui-Pondfe à

donner les isiitionas mlui répugnaient à
sa pîrurldence. Il s'ngissait le pouvoir à ce
qu'il nt se cîommit plus, sous tues yeux,
dans nos ilainli, due wites contraires à lut
génurositéh uinn ,~e. Aussitôt i près notre
entrée loui lîe. sou-,;i olus-;cottprizqile
tînîts aions t île iio i etcîti du it. Notre
devoir émit id'acheverdetdomipterIalactio"
démnagoge..'. ..

Au guchuue,-Rep uuîbbeinte !'' .
A droite,-Oui ! o ui. pour votus, ré-

publique, c'est la idélmoggie '
M<. mIe Tocîtpt'le, reprennt,--D'che-

ver de dompter lu litiiéon démagogiqe
qulle nous avions vaincue..

A gamuichie,-C'étnit la république !1
A droite,-C'ét la démngagie .
M. le Tocqueville -Notre devoir était

île donner unte paix réel le et profonde aux
Etats roninins. (Rires à gauche.)

C'est le but que nous avons cherché a
ntteindre. Ce qui le prouve, c'est itune
dépèche que nous adressions à notre géine-
'ai avant son cintré à Rone: .Une fois a

Ronie, qu'on occupe et administre militai-
remient laville. Désarnie toius le monde
expuisez les étralgera dangereux ; établis-
sez lune rîmunicilpalité romaine ; réunissez
un parti libé-a et tiioJéré."

A gnucelî,-Où est-il drioe, ce parti I :
M. de Tocquieville,-Ce qui a été lires-

crit n, Dieuni merci, été fait. En efllet, oii a
expulsé les étrangers, on mu arrêté ceux qui
résisteraient .

Une voix, à gaulce,-Et l'Assemblée
constituante 1

21. de TM. ocueille, comntinuat,-.On a
rendu la paix à la ville en la débarrassant

de onuis ceux qui lagitaient, et. pour faîcili-
t<r i'écoilemuenmt le ces luuttmnes (rires et
interruption), tnotus avons pris les muesuires
técessaires pour aieîlimr leur entrée en
France ; luDous lur ns exceptionnelle-
ment ouverte noire Ieritaire ; nous avons
tnûne été juquà leur donner îles secours.

Mais, eni mclérime temps que tnous prenions
ces mesures pour uchever ile dompter le
parti dé magogiquue rhumnoui:vions vaincu,
eut métme temps que inous flîhiëons ces chia-
ses que nou ,considérions commeii u de-
voir, nous avions le droit de tue pas permet-
tre que, sous nos yeux, htussemit iuccomplis
des actes doi nallit à souflrir la dignité du
nomilf franîçais,

Voilà pourqumi inous avons pirotégé le
départ de ces honmes, dntun graid nm-
bire pourtant étaiett peu idignes d'in<térèt.
Car beaucoup, aprs avoir puerduht la liberté
chiez eux, n'avaient pus perîmis qu'on l
relevât pi pîsieursru avaî tinCt comuibuIatru cotitre
tious sas loyauté. (Murnirsà - gauche.).
Et après leur détuite, eux et leurs amuis
nous poursuiven ijureus e d'outtrages.
(Longuue et bruyante interruipilti.)

Et cepîenltii iitis a vons sumtvé ces
Ioîmies. Puurquoi ? arce que lu France
mne pouvait livrer ceux qu'elle avait vaiicus.
Iussent-ils mléme i dignes do son pardon.
(Ii nurturcs nprolongés à gauche.)

M. Aiiony Thiouret,-Qu'avez-vous :it
de . Assemblée Constituante?

Une vive ugitatioi se mainutifeste, atm mi-
lieu de inquelle éclatent des interruptions
violentes que nous ne pouvons saisir.

M. le Présidet,-Je prie le Monite-mur
de constater les interruptions ainsi uile le
caractère.

M. de Tocqutvill,-Ceux qui m'inter-
rompent trouvent ans doute pk1l li trioti-
que d'pplautir aux paphules iiirigés cin-
tre nous, auxquels je faisais ail usion ily yla

tu i nstant...(hruyante interruption.)
Unue voix à auice,-Contre vous !
Deî nmreuses interpellations se cri-seit

sts qu'il soit posible de iistingier le seis
d'ancune d'elles. Parmi les pluis bruyants
interrupIeur se fuit remarquer MM. Pier-
re Leroux et PsciI Duprai.

M.] lu' Prent,--MM. Pierre Leroux
et Paschuai Duprat, je vous invite nomtinn-
tiveienlit aiu silence.

Al. ie ' eeille, connuiiianit sa phrae.
Et d'illeru siIler dans le théâtre notre dra-
peau et nîos soldats. (Vive approbation à
droit.- i urmiras à gauche.

Conue Si Sainutetl n'était pas à Rome,
et que nos intentions pouvaient être uts ins-
tant iméconuites, n<1ou avons écrit dans lu
se<ns que je viens de caractériser lit dépéche
ndressée le I 1 noût à otre général nit chel

l le inîlistre doitnîe lecture de cette dé-
pèche et continue:

Quauiil x tisirestrictions apportées à amni-
mnistie par l acoiiiiussion les cardinaux,
nous avoits u idevoir taire entendre nos
observations titi Saint-Père, et nous avons
chargé notre reprsentant île lui porter ces
observationi.

M. le ministr ue donne lecture îe sa ldép-
cie, dai.laqiuelle il mdéclare (ll cle gouvene-
Tutettl ct;ieîltrIiletta lt l'excepitiomn dir
la nomii<iilaioludemquelqueshommeplus dtm-
gereux, <nu pensit pas qu'on dût exceptei
Le l'tiniistie des catégories si nomitbreuises.
Il exprime m la cinlte que celali e prolonge
l'gitilatioli, n'excite le lirofionids ressenti-
ruents, tue crée de grands périls. Il veut

que le Saitt-Pre soit prié, dans Pitiérèt
de FEglise, comme dans linttrt dre la
puissance pontificale, de modifier les ex-
ceptions ipportées à anisie.

Telles sont, continue Al. le ministre, tel-
les sont les demndes que nous avoua fait
porter respectueusement aux pieds du St-
Père. (Rires ironiques et murmures à
galuho.) .Pespère qu'elles seront enten-
dues ; je l'espère, pareque j'ai foi dans le
carautère du Saint Pmre ; je l'espère, par-
ce qu'en agissat ainsi le pape continue le
grand rôle si glorieusement commencé par
lui, et qui lui a val u tant de ulniges et le
si iIlustres encouragements quand, u dé-
but le ses réformes, toute lEutropne criait :
Courage ! courage ! Saint-Père ! (Rires
ironiquesà gauche.)

Déjà les Catégories d'exception ontreçu
quelques restrictions, et ou peut dire que la
révolulion, qui o commencé par la violent-
ce..... (Longute et bruyante interruption à
gauche.)

Une voix à gnuche,-ous insultez Iea
vninieus' I



Al de h éligio etd la Patrie.
M. Testelin,-Yous mentez ! (Agita- L'orateur renire ici:dans le fond de la

(ion ldquestion;,il examine l'expédition romainel
Voix nombreises,-A ordre r e ses rêsultatu. A P'appui des fait qu't

dre- démontre, l cite une lettre de .i1.j le gé-
M. le Prêsident,-J'a entnd. bea- nerd Oudinot, oull estdit que 'persnine

coup dmnterruptions dêjà etttdais que. à Rome ne veut piuùde la donination des,
je puisse saisir distincement une voix. :prtre1. Interpellant N. lesministres,il
Vous venez, Monsieur Testelin, de pro- leur demnandle à qui désormais on va rendre
noncer une parole qui est une inssule. Je cette ville de Romle, que Pon ne peut gar-
vous rappelle à l'ordre, der éternellement. Apirès plusieurs consi-
. M. Te.atelin se lève ait milieu du bruit, ldéations relatives au.président (l la epu-
et, triomphant des eoflrts de quelques amis blîque et au Gouvernement, il dit: Ah!
qui P'etourent, il s'écrie : Je maintiens lessieurs, ce n'est pas nous qui avons
ce que j'ai it. prodigué les louanges ou les outrages !

M. le Président,-Vrous persistez dans (M.4furnitres sur plusieurs bancs.) Non! et
votre faute. Je vous rappelle à 'ordre pour ce n'est pas nous qui avons dit de cette
la seconde fois, avec inscription au procès- élection de .1, Louis B3onaparte, qu'elle
verbal, serait une honte pour le pays. (Interrup-

M. Tes(elins veut prononcer quelques tion à droite.--Bruit et approbation à gmt-
paroles. chle.)

.11. le Présilent,-Vciller, vous asseoir Plusieurs membres, à droite,-Qui a dit
et garder le silence. cela ?

,11. de Tocquevill,--Je répète, car A gaucl,-Le nom! le nom i
c'est ma conviction, etje n'ai pas l'habitu- M.1. .4athlietu (de la Drne),-C'est, je
de de cacher une vérité parce qu'elle est crois, -il lThiers. . .
niée, je répète, car cette révolution, .11. .fathieu (de la Dréme). Si M.
commencée pai la violence et 'assassin't... Thiers le dment, je retire mes paroles,

Voix noIbreues à gauche,-Ce n'est (Bruit.
pas vrai 1. Thiers, (le sa place,-Je le démens.

A droite,-Laissez donc parler le minis- (Rtumîeurs violentes à gauche.)
tre ! M. Bixio,-Je 'ai entendu ! (Bruit.)

A saurhe,-Nous ne laisserons jamitais .1. .Mlathieu (de la Drome),-Entre Ml
dire cela? :Bixio allirmtanrt et .1. Thiers niant, je te

.U. de Tocqueville, continuant,--Cete ie prononce pas. Quant à moi, je conti-
révolution a abouti à une restauration qui nu'e mon discours. (Agitation géitéraIle.)
jusqu'à présent, n'a coûté à aucun homu- Plusieurs membresinterpellent .Bixia.
mne ini sa liberté, ni ses biens, ni sa vie, et (Agitation prolongée.)
qui, sans faire allusion À aucun fait pai ti- X. Mathieu (dsla Drôme), continuant,
culier, aux événements plus ou moins tra- examine la question (le la guerre. Il de-
giques qui ont désolé d'autres restaurations mande i on vent la guerre ou une de ces
et en italie et dans l'Europe, nous autorise lâchel ts qui lont perdu le regne de Louis-
à dire que ceux que nous avons vaincus Philippe. N'a ve.-vous pas compris, dit-il,
doivent bénir le Ciel... que l'électiont dut 10 décembre est tne écla-

A gauche,-Allons donc ! tatte protestation contre votre misérable
X. de Tocqueville, repreniant,-Oui, po!iiquie ?1 (Approbation à gauche.) Il dit

.es dénagogues lue nous avons vaincis à que tde ce qu'il vient de dire des enseignte-
Rome doivent bénir le Ciel que ce soit le ments ressortent, et que la République
bras de la France qui les ait.atteint.(oulott- françise c devait pas allbr renverser la
venent.) République romaine. Il invite, en ternad-

Jllessieurs, je viens de votts faire l'ex- nant, la majorité à bien rélléchir qu'il sa-
posé des négociations au milieu d'interrtp- git de 'honneur de la France; À penser
tions inutiles, je ne veux pas dire incon- qu'elle portera la responsabilité dans l'his-
veiantes. (Trés bien !) toire. Vous allez prendre une résolution,

A droite-Ce sont des interruptionsdles- dit-il ; tqu'elle soit digne d'ttu pays qui nt'a
tatinet ! jamais failli À ston honneur et À sa parole.

.11. de Tocqueville,-La France et la (A gauche : Trés bien !)
Chambre jugeront. (Applaudissements.) Une assez vive agitation succède à ce

Plu:icurs membres entourent .1. le mi- discours. â llathieu (de la Drétme) est
nistre ; l'agitation est au comble à l'extrè- félicité par les membres de lextrême gau-
me gauche. La séance reste suspenduee che. (Mouvement prolongé.)
pendant vingt minutes. A la reprise de la c ur
séance, .4. /Iathiieu (dela Drôme) a laAcontinuer.
parole contre le projet.

M. Mathieu, (de la Drome). Je suis
de ceux qui ont vu avec douleur l'expédi- 11143 1 DLLi RELIGION
tion de Rome. Je suis le ceux qui ont eu
le faible mérite de prévoir que l'honneur ET

de la France n'aurait ien à gagner à cette DE LA PATRIE.
funeste entreprise. Et vous Pavouerai-je ?
le rapport de M. Thiers et les poroles le -- --- --
M. le ministre des affaires étrangères ont
dépassé tous mes pressentiments et mes
appréhetnsions. (Approbation À gauche.-
Rumeurs À droite.) Je ne pouvais suppo-
ser qu'aprés les assurances si formelles Le tronc chancelle quand l'honneur, la
données au peuple romain, viendrait tut rligion et la bonne foi ne l'environnentt pas."
jour devant l'Assemblée exposer une poli-
tique semblable à celle dont MM. Thiers et
de Tocqueville se sout faits les organes. QUË3EC, 16 NOVEMBRE, 1849.
(Vifs applaudissements à gauche.-Agita-_
tien gépérale.) Et je le déclare, ces pres-
sentiments ont fait explosion lors du rap- Revue Europenne.
port de M. Thiers, et tout-à-Pheureç après
les explications de M. de Tocqueville, ils France.-Les débats 'de l'assemblée
ont cru devoir se faire les juges de tous les natiional sur la demande du crédit pour
peuples de l'Italie qui out eut le seul tort de l'exptédition( de Rome sont terminées, et à la.
croire un moment que l'heure de la liberte dernire division sutr 'ensemble de la loi
et de l'indépendatce avait sonné polir eux. il s'est trouvé 4G7 membres en ffaveur et
(Explosion d'approbation à gauche. 168 contre, donnant une majorité de 299

La démocratie, il est vrai, est vaincue, ait cabinet. Les principaux orateurs sur
non seulement en Italie, mais encore dans la iquestion ont été MM. Tocqueville,
toute lEurope, grâce à l'apostasie a peu Thiers et Montalembert, et contre MM.
près générale de l'anciçn parti libéral. Hugo, Leroux, Arago etle général Cavai-
(Nouvelles marques d'approbation À gatu- gnac. M. Odilon Barrot ayant plaidé en
cite.) Aujourd'hui Rote est livrée À lAu- même temps et pour les crédits demandés
triche, et Véise.... Vénise, elle attssi, est et la lettre du Président. Le discoirs de
livrée a l'Autriche. Et en présence de ces M. Montalembert, en défense de la politi-
faits, M. le ministre des affaires étrangères que du Paie, est considéré comme une v6-
a encore trouvé des paroles de blâme con- ritable pièce d'éloquence par ses adminlis-
tre les vaincus. Ai ! croyez-moi, les trateurs ; tandis que les discours de MM.
peuples se reléveront! Cela est écrit ait le général Cavaignac et Victor Hugo ont
ciel. (Vive approbation à gauche.) rencontré les applaudissements furieux des

Oi, ils se relèveront, carils ressembslent membres le la gauche.
à ces forts que la hache s'efforce le faire Une lettre de Paris mntionne que P'mn-
disparaitre et qui repoussent avec d'autant bassadeurArnglnis a été en rapports fré-
plus de force. quents avec le président de la République,

J'en suis réduit, après tout ce que je et il estsupposê qu'il a obtenu l'asceidatnt
vois, a nie demander si, parmi toits les sur lui, tellement, qu'on dit, qteM. Thiers
gens qui déctient ou blâment les actes ne- aurait donné a entendre qlue les sentiments
complis par les Italtens, il y attrait des im- et l'honneur Français étaient soumis aux
pies de la veille et des dévots du lende- caprices des étrangers.
main. Le Comité appointé sur la proposition de

Oui, il est hommes qui pendant vingt Napoléon Bonaparte relative à J'amnistie
ans, et ceci ne s'adresse ni à un membre des Bourbons a refuse de la prendre en
de la commission, ni aux membres de Pas- considération sur le principeque cette ques-
semblèe, oui, il est îles gens qui niont ces- tion avait été antérieutrenent déterminé
st pendant vingt ans d'attaluer le catho- sur la motion de M. Cretou.
licisme, et qui aujourd'hui sont plcin de Le lieutenant Petit qui avait insulté un
respect et de déférence pour ce qu'ils ba- des accuss du procès de Versailles, en
fouaient autrefois. l'appelant d'un nom dont les gentilshommes

Dans son rapport, M. Thiers parle des ne se servent pas ; a ou un diner que lui a
vertus courageuses des soldats de lexpèdi- donné le général Changarnier, qui a saisi
tion d'Italie, mais personne de nous ne cette occasion pour lui donner les épaulettes
songe à contester leurs vertus guerrières, de Capitaine.
etil parait même qu'au sein de la commis- Le Journal des Débats annonce qu'une
siun A[. Thiers a parlé de cette expédi- importante découverte occupa ei ce m-
tien avec une certaine admiration ; eh bien ! ment l'attention du Monde scientifique fran-
je pavoue, je n'eusse pas osé parler en de çais.Il s'agit d'une sangsue mécanique que
pareils termes de cette expédition. Quoi iM. Alexandre, ingénieur o soumis aux
qîu'il en soit, libre à. vous, M4essieurs les corps scientifiques; lesquels après des es-
ministres, de rentrer dans la piolitique mne- sais satisfaisants ont fait adlopter l'usage de
deste b ais ntc faites pas tarit d'éclat cette sangue< danîs tots les htopitaîux. Le

pr i ltn i le la RêÏublique Françaisea or-
donné qu'une quanutit de cet instrument
fut envo)é dans chaque Commune pour
l'usage des malades indigents.,

La Republique et la J)moratie pacift-
que ontttotsdex éb saisi polr avoir pu-
bléi une adresseuîles rugiès'.fratnçais à
Londres, et fesant îes remarques imjustes
sur le Jugement le M. Cabet. Des ali-
cies d'une nature virulente à propos de
l'expédition à Rome, sont journellement
plardées sur les murs le Paris. Il s'est
tenu pluseurs'séancesdu coiiseilpeidant
le cfouru le cetie senaiune à l'oeccasion .des
quesions Romtntie et Turque.

M. de Persigny est revenu de sa mission
de Vieiie où il était allé demander les res-
tes lu dte de Reiclhstadt, pour les déposer
à côit de ceux de ;,n père Napoléon Bo-
naparte. L'empereur d'Autricle a nette-
ment retusé, sous le priétextc qu'il ne enn-
venait pas d'éter le fils d'une Arcliducles-
se d'Autriche d'auprès de sa mère.

Les réfugiés Romains qui sont arrivés
de Civita-Vecchlia, ont été conduits l'in-
térieur de la France.

L'éditeur de-la Tribune les peuples à
été sommé de comparaitre devnit la Hnu-
te Cour île Versailles pour avoir publié un
rapport faux des procédés de cette Cour.

-Dix-huit des insurgés de Juin on subi
leurs procès à Lyon. 17 ont été acquittés
et le dixhuième qui était coutumace a
6té condamnà À ut emprisonnement de 5
nUis.

Des troubles sérieux ont eu lieu à Reims
le 21 octobro.

On dit, et oi croit généralement qu'un
mouvement considérable d'étrangers et
d'ultra démocrates les départements se
faîit sur Paris. Leur but n'est pas encore
bien connu.

Autriche et Hongrie.-L'empereur
d'Autriche a accordé aux ofliciers de la
gnrtisonu de Peierswarden, qui s'étaient
rendus sous condition, le même privilège
qu'il avait accordé aux olliciers de la garni-
son de Cornent. Sont exceptés ceux qui
se sont rendus coupables dle graves delits.

Une requète a été présentée à Pempe-
reur, par les principales familles, deman-
daat le pardon tes malheureux lon-
grois qui se trouvaient traduits devant les
tribunaux.

Suivant des rappoits le Pesth, le diaidl-
me de la Hongrie auirait été envouyé en An-
gleterre, où il se trouve actuellement ; par
Kossutht. Szemre s'était entendu avec
lii, et f u s'évadant le Widden, il aurait
emporté avec lui le diadème pour le porter
en Angleterre. Ce fait expliqua le rap-
part qui avait circulé, que Szemuîère avait
volé de objets de grande valeur apartenant
à Kossuth..

Les frères le fetu le Comte Eugène Li-
chy ont publié les procédlures de la Cour
martiale qui l'a condamné a mort.

Le 12 octobre, il est arrivé à Pesth un
courrier venant de Vienne porteur de dé-
pêches mettant fuin aux iatrocités qui se
faisaient dans cette ville. Plusieurs qui
levaient y étre exécutés le lendemain ont

été sursis jusqu'à ce que lebonu plaisir de
lempereur fut connu. Les arrestaions se
continuaient encore.

Une lettrelprivée informe que les domi-
nes du prince de Mettericli en Boème,
aurait été tus sous la main de la justice
pour ion payement des inilots.

La sour et le beau-frère dt général
Deibiuusky ont été arrêtés a Cracovie.
Ils ne se soiint jamais umel"s de politique.

On dit que laynaiui résigié son com-
mandement en consèquence des ordres
donnés par 'Etmpîîereur de suspendre les
exécutions à mort. Il s'est plaint forte-
ment que son autorité avait été is de
côté par ceux, qui avaient pris sur eux de
faire fusiller at lieu de jaire pendre le
comte Dathyanny aunsi qu'il Pavait positi-
vement ordonné .!

Un neveu du malheureux comte Bathy-
anny avait été forcé du s'enrégimenter
commee siiple soldat dans Parnée Autri-
chienne .

Il est certaii que les billets émanés par
Kossuth seront répudiés et que les porteurs
recevront une indennité de 5 à 30 par
cent. Si cela est mis a effet, il s'ensuivra
la ruine de la moitié les propriétaires Hon-
grois, des narchands et paysans.

Le gouvernement Autrichien, au lieut de
vendrepar encan, les effets èiî immtense
quantité qui étaient amionce!s dans Co-t
morn, les distribue aux villages qui sont
restés fidèles à la cause île l'Autriche.

Discussion sur les affaires de Roie.
Nos lecteurs verront sur la première liai

ge de notre feuille tde ce jour, le commen-
cementt des intércssants débats de Passem-
blée lêg.slative, en France, sur l'expêîlition
française en Italie. Comme tous nos lec-
teurs s'intéressent vivement à connaître
chacun des mouvements qui concernent les
États Pontificaux, nous avons cru devoir
leur faire part, à l'exclusion d'autres ma-
tières, le la discussion toute entiére sur
cette affaire, en publiant les discours les
orateurs qui sont pour ou contre l'expédi-
tion de Rome.

Nos lecteurs n'ont pas oublié, sans doute,
que MM. Maîlticu (lde la Dréme), Victor
Hugo, E. Arago, Savatier Laroche, Maut-
guin, Emile Barrault, Joly père, Edgar
Quinet et Francisque Bouvet, sont contre
le projet,

et qute
MM. de Larosière, de Montalcembert, d'O-
livier, le général Fabyrier, de Montigny et
de le Moskowae Cont en faveur.

* .JosuephisSIgnasy,

PÂti LA MrSÉnrttODEDE ET ET LA GRtA-
CE DU SAINT GST APoSTOIQUE'

AncttEvaqua DE Qiî-t Ec,.

A tout le clergé et à touts lesfidles '
.biocîse, Salut et lBnediction ent

.Notre Seigneur.

Dix-sept années se sont écoulées depuis
qu'il a plu à la divine Providence de char-
ger nos épaules du redoutable fardeau de
ladiiimiistiation de ce diocèse. Appuyeé
uiquement sur les Fecours iî Toutt-îpûs-
sant, nous avons consacré nos instants à
l'ouvre qui nous était confiée, cursum con-
s'm mavi et nous avons déployé totîtes nos
forces et toute notre sollicitude pour le
bien spirituel et pour le bonheur de notre
chier troupeau. Pro Christo....legatione
fungimaur, tanqudm Deo ex/ortante per
nos (11. Cor. c. v., v. 20.)

Oti, nos très-chiers frères, trop faible et
trop convaincr de notre insumtisantce pour
oser espérer de grandes choses de notre
épiscopat, nous rivons toujours placé notre
confiance ci celui qui règle tout sur la terre
avec bonté et suavité ; nots lui avons de-
mandé toius les jours avec effrusion de cour
de grands secours pour le salut de vos âmes,
des lumières pour tnous éclairer et lesgr-
ces miséricordieuses pour nours sanctifier
tous. Prosterné devait ses saints taberna-
cles, nouts le conjurions de bênirles eff'orts
de notre zéle à propnger sa gloire et
d'agréer les vSux et les soupirs que nouis
ii adressions pour faire descendre sur vous

les trésors deses miséricordes. Fiat mise-
ricordia tua, Domine, super nos, quemad-
medmrsjieravimus in te (Ps. 32.)

Touis les ans, au retour de la saison,
nous trouvions notre plus duie cousolatio:
a vous porter les secours de notre tisié-
re, pour confirmer dans la foi votre jeunes-
se, et distribuer à toits le pain de lit paro-
le sainte. Notre cSur alors surabondait
tle joie, à la vite des fruits abondants dont
le Seigineur récompensait les travaux de
mnos col!aborateurs et les nôtres. Aussi
nous rendons aui ciel les pluisselnnellesac-
tiens de grâce pour les faveurs srns nombre
qu'il a digné rêpendre sur vorus, et pour
toutes les lunières et les secours dont il
nous a favoisé, pendant tout le temps de
notre épiscopat ju'squà ce jour. Gratias
agere debemus semper Deo pro vobis,fra-
tres (2 Theas. e. I. - 3.)

Maintenant,N. T. C. F., nous sentons
que la main de Dieu reclame les dons qu'elle
unous a confiés. Nous touchons ai terme
de notre carrière, et nos forces épuisées
nous avertissent que nouts quitterons bientôt
ce séjour de travail et de fatigué pour aller
nous présenterat tribunal du souverain ju-
ge. Accablé par les années, succombant
sous le poids de nos infirmités, nous ie
pouvons plus donner aulx affitires ntulti-
piliées ue notre diocèse l'intention que de-
mande leur importance ;inots mue pouvons
plus déployer pour l'intrét le notre citer
troupeau cette vigilance active qui encou-
rage toutes les bonnes a:uvres et prévient
les obstacles, cette énergie patiente qui
surmonte les difficultés, et enfin cette cons-
t nce douce et puissante qui conduit toute
chose à ses titis, dans la paix, la charité
et suivanît les vumes dlu Seigneur.

Nous vous informuons donc que noues
avons confié ladministration de notre dio-
cèse à Monseigneur Pierre-Flavien Tut-
GEON, Evèque le Sydime, notre digne Ce-
adjuteur. Si notre cSur avait besoin, dans
la circonstance où nouts nrous trouvons, de
chercher des consolations ailleurs qu'en ce
Dieu qui (motussoutien par sa grâce, nous
les trouverions lants la conviction où nous
sommes que rien ne sera épargné de la
part ide ce vénérable prélat pour avancer
vos intérêts spirituels et concourir à votre
bonheur. Nouts ajouterons encore, et c'est
umne de nos grandes conusolatios, me, con-
naissant l'espurit qui vous anime, notus otten-
dons que vous vous empresserez de carres-
pondre à sa sollicitude pouir le bien de vos
âmes, et que vous lui adoucirez les amer-
tmes inséparables de hiadministration d'uni
si vaste diocèse.

,Ainsi nouts vous annonçons quenoius
l'avons revêtît de toits nos pouvoirs, en en
qîui vous concerne, et qume vous devez dé-
sormais vous alresser à lui pour toutes les
affiaires que notus avions antécédemiment
coutume et mission de traiter nous-mîtme.

Si notre amour potur vouns, si nos longs
travatux, si nos conseils on pliuê tre gravés
ait fond le vos coeurs, notus vous dceman-
dons en retour d'adresser au ciel des prières
ferventes pour qu'il daigne oublier nos er-
reurs de fragilité humaine pendant le cours
de notre épiscopat, et nous préparer un
lieu de repos dans les célestes demeures.

Puisse ce Dieu de miséricorde vous pro-
téger toujours dans votre exil sur cette
terre, vous d:riger constamment par sa luu-
mière dansle chemin de la vraie loin vous
bénir enfin et vous consoler dans les liens
de la paix et de la. charité parfaite.

Sera notre présent maîndement, lu eus
chuapitre lants toutes les communautes reli-
gieuses, et publié nu prône le toutes les
églises paroissiales, le premier dimanche
après sa réception.

Donné à Québec soins notre seing, le
sceau le nos armes et le contre-semig de
notre secrétaire, le dix cle Novembre, ml
huit cent qunrante-neuf.

† JOS., AncH Ev. DE QEf·.BEc.

Par Monseigneur,

• C. F. CAZEAU, Ptre. *

• S'ecré¢ oire.

Ezçcounscr UNrctNifm.-H.4ier ai
vers les quties heures, le cris d'alsrine',
fut donnÙ uh'n nincendie qui venait d'êclatér
ans lairue Lahivrotière, au fouîbour SuLouis. Quares niaons sont dev g Snut.
proie îles llammes. Le feu a eiginé,dita
on, chez M. Yóutrg, par i
d'une servaite qui tut à diversesprisne
dans îles chambres feu t, iarn, ravepise
chandelle. Il parait que la fanille e uA.
Young à couru les plus grands idangers, et
que c'est avec peine qu'elle n l ersat
ver: un instant nltrés tumut pédifice tifer-
mait plus qu'un seull brasier. Toits les
meubles sont léris. Les trois autre5 mai
sons détruites étaient occupées li ma.i
Phi lips, Thonumas Falhey et nand.vomire
Fahley.

rLLe Siîi e de Candie, dans la
littérnire le rnotre journal qui est À unii
uer, i sera repris quelors que nous ami

rons terminé les importantes discinn
sur les allhiires Romaines.

ÉimRn-s.-Le nombre des lisagea
émnigrês, arrivés à la quarantaine de Nei.
York, depuis le 2 avril nu 19 octuliretet-
te année, s'élève à 173,924.

|CunceMurars Ecr.susTunus.--
E. Chartier, curé de St. Grégoire d
Monnoir, vient d'étre nommé àla cure de
Sue. Philomnène; M. H. i à la cure
de St. Grégoire ; M. E. Thériei auei-
cariat île Vaudreuil, et M. W. Fitzîerald,
aiu vicariat le Saint-Jean.Dorchestera

(-1élin"es.)
-La seimaitie dernière, Mgr. dalont-

réal, accopnagu de M. le Supérieuure du
Sétut. île Su. Sulpice, le la pluiparlt des
prêtres île cut établissement, dles profes-
seurs et des élèves du Collège, a été pulaîî
ter une croix sur le versantt île la MAniuutte
de Monîréal, tout près le Mukla
Cette croix désigne le lieu où Pon costrui.
ra, au printemps, une nouvelle Eglise les.
tinée aux habitants le la Côte-des-Neies
des côtes Saint-Antoine, Saiit-Lueir Saint-
Pierre et Saint-Paul. On nous iiforinmes
que les prêtres du Séminaire de Sailt-Su'-
pice résideront à cet établissement qui deit
être succursal le ila paroisse de Montréal

CORRESPONDANCES,
M. A. 13-Poiitie Levy.-Journaux ex.

pédiis. Votre abonnement date duI tI.
courant.

J. F- écr, Lotbinière.-Lettre reçue;
journaux expédiés tut îsuvel aboni,
C'est une erreur le uuotre pit, que re
Monsieur, n'ait point reçui le juiirial,
lots le son abonnement, li . couiran.
L'abltonnmement datera dece dernier ci-
fre.

Messire L- St. Micrhel Yaniiaska.-Re-
çmu 12 uni.

NAISSANCE.

Le 13 du courant, la dame le F. Alari-
nau écr., N. P., a mis ai monde til

fils.

MARIAGE.

Ah la ointe--Levy, nardi dernier, pir
le rév. Ml. Mieil Lemieux, Chapelim
île l'Hotel-Dieu, sieur Elie Turgeon, tin
nreur, à demoiselle M'larie-Eimiilie Lemieux,
troisième fille île feu lichel Lenieux, écr

Lundi dernier, à Deschanuhîa tilt, par le
rév. M. Poire, curé du lieu, i. L. Pag,
À DIle Anothalie Desroclhers.

Ventes par Encan.
Par encan seront vendus, VENDREDI

et SAMEDIsoir, chezle soussignó.-
vres, papier, &c. P

P. O'DOUD.
Québec, 16 nov. 1849.

AUJOURD'HUI, chez le souSsignê,
rite dut Palais,à DEUX 1hEURES.-Poe-
les double et simple, tuîyeauîx, &c.

B. COLE jr.
Québec, 16 nov. 1849.

LUNDI, 19 cournt, À la Bourse, à t
heures du matin. Un lot assorti. de bo.

W. D. DUPONT.
Québec, 16 nov. I-S.

LUNDI et MARDI prochni, 19 et 20
courant, chiez M. B. Dastou, rite St. biFe
re.-Tout le fond tdu msgazin, miteuble,
uoiuures. &c.

F. i. IA LL.

Québec, 16 nov. 1849.

MA RDI, le 20 coumt, chiezn Mot G.
13. Symues & cie. 11Il hetures.-Un et do
bois, pour construction. &c.

THOS. IIAMLI'ON.

Québec, 16 nov. 1819.

PAR BANQUEROUTE.
MARDI, 20 courant, chez les soiiigses

à DEUX heures.-Mrchadises ries
et proptre piour la saison.

G. &l1l. GIBSONE.
Québec-, 16 tiov. 1849.



Almi de lafte1îi Ld ! ale
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l'ente du Gouvernemciie.

LUNDI, 19 coirint a UNE heure, à la
porte St. Jear.-Outils pour menuisier et

Charpentier &c.

Pour étre publié.

Le Livre des Formes
LÉGALES

pour la

ndaptù pour l'usage
DlES

jlICHANDS, COMMIS, OUVRIERS,
FERMIERS,

ainsi qu'à toutes

les personnes danS la Vip ivée

AUSSI.
Table de Profit et d'Esconpte ; table d'i-
térèt à 6 et 7 par cent; table d'échlanîge
enAngleiterre sur diffèrent taux, venatt
depuis neuf ju'au seize par cent le epi-
ailua le courant converti en sterling et
les somnes d'argent convertis en piastres
et rcents.

Par W. H. R1CHNMOND,
Auteur de la" Tenuire des Livres en partie

double.

Prix : Gs-3di par copie, payable lors de
b livraison de 'ouvrage.

CCet ouvrage est publié Cii anigiais.

On s'abonnise aux bureaux de ce journal.

Québec, 14 nov. IS4.9.

SOC I1TE

ST. JEAN-BAPTISTE DE QUEEEC.
ASSFLNI1IùlE générale pour lélection
l les oilicierse lt Société et piur Plaidnpî-
in des règlemnts autra lieu JEUDI, le

QUINZE novembre courant, à SEPT
eures prcies P1. 10. dans la granide alle
el'ancien ilOTE L DU PARLEMENT.

Chaque muembre devra être muni de na
cute d'adunîssion

Iar ordre, .
ULRIC J. TESSIER,

Secrétaire arlciviste.
Qutbc, 7 novembre 181.9.

L I 1I I
10. 4.

RIE LA FA RIQUE, U AUTE-VILL E

ITIENT dle iecevoir et ofTre en vente-Unt
petit lot le 13EURRE îles TonVi lips,

<une qiilitù supérieure.
-AUSSI.-

Chaidelles a :éicaines de Blani-de-lm-
Ici ne.

. de Belmliont d d.
o. tic Stenrie do.

Ilbiti l'Oliveet Laintpions
Qébee, 29 Oct. 18S19.

flîirelî du pret aux lilcenldies.
I1TliTe .1>l'Ailtl Nr,)I.T

Qiiibec, 1cr jiiiiî 1819.
IVS estparle présent donné à ceux les

'nendliés qui n'ont pas encore payé
lintérêt échu qu'ils doivent cil vertu de
lars obligations du 1er décembre 1847 et
IS48, qu'ils aient à payer immédiatement
au soussigné, sinon et passé le Ii-r.lmullet
prochain ils seront tous indistimctement
poursuivis.

FELIX GLACKEMEYER.

BANQUE DE QUÉBEC.
Vestar le prèssot ildnné qu'un ci-

rid e d 2 p. 010 surle fonîs en pitîl de
cette banque, pour le semestre courant, est
arrété de ce jour et sera payable le ou
après le CINQ deccibre prochain.

Par ordre,

AVIS..

ES pet sonnes qui désireint i6uer de,
bancs dans la chapelle les M. . del

la Congrégation, pourront s'adreser à.-
A. DURANI.

Québce S Oct. 1849. Ti,îsoricr.,

VIN et PfLLULES DES'BOIS
du

Pos5-deit une saveur aniere et, e le à
celle d'un bon nin de Port.

UNE PI./1STRE la Bouteille de Pinte,
Le contenu d'une seule bouteilt dure plus long.

temps et produit dix fois plus d'efett
u'aucun autre rcnède ten

usage.

ONCITOYENS, Médecins, Hommes
Je Scienceu, Commerçants, Cultiva-

teurs, en mettant à votre disposition la meil-
leure médecine que l'homme ait jamais
connue, et pour un prix qui ci couvre à
peine les frais dle fabrication, nous npouvons
vous assurer d'une manière incontestable,
qu'elle n'a pas son égale, en valeur mdi-
cala.

D'excellents cliimnistes ont très bien re-
connu, que presque toutes les plantts vé-

gêtales dans leur état naturel, ont( des pro-
priétés difóllrenties, et que souvent es pro-
priétés soitd'une nature toute opposée.
Par la méthode habituellement employée
pour irelirer les médecines, (qui estl é-
billition,)on est exposée à perdre par l'é-
vapînoration ue partie des propriétés itéili-
cales, et dei plus à produire tit mélange
inutile ou presque sans effet, en faisanit
bouillir ensemble les parties saines et nuisi-
bes (les pantes.

Il n'en esttas ainsi DU VIN DES BOIS.
Cetartiele n'est pas préparé par l'èbulli-
tion et ne contient ni tnélnsse, ii riglisse,
ni nutine espèce de sirop, Mais c'est le
vin pur, extrait des plantes le plus rirear-
qttilales uit pays, et des principales plantes
°x°QGt"es "tîuonde connu, y compris le
CERISIE R BAUVAG E et la SALSE-
PARIIl L, aitutmoyeni dl'unî aimiiraple api-
reil Chimique, qui separe les propriétés
vraimienît t ecintalcs, île celles qui sont
ittiles et retiet seulement celles tqui sontt
en harmonie avec le principe vital et 'orga-
nisation humaine.

Le Vitn des BIois est <n médecine inap-
préciable poir les flemmes : il est irtout
fortement recommandé contre ces iiifirii-
tés auxquelles les femnes de constitution
délicate sont si sujettes.

GIRANDE MEDECINE POUR LE
PRlNTEMS ET POUR L'ETE : il a la
propriétéIl de rétblir ces indispenables
évacuaitions par les pores et la peau, nom-
mties TIRANSPIRATION INSLNSI-
B3LES et le procurer un SANG PUl. uire-
lière condition d'une bonne santé . 1) uis

les enlroitsoù loi connait le VIN DES
1301S, lion ombre d'iividus ont couttu:

mo de s'eu roil cred r o trois bouteit-
le,, d'autres un demi douz..une,.ver, c
platempdpour Femp .ycr danc leur filil
le comnie realide Jueificatutr oet fortifintt
aliit le ne priserver de maladtih1).es pela1t
le.4 cIaleuie tci durant les temps où Poil' y
est le pliu sujet.

Son uticon ,ur le'sng esttlenetmar-
quée, qu'il guérit totutes les ERUPTIONS,
CUTANEES, les SCROFULES, les
DARTRES RONGEANTES et les
ERISYPELES, sans qu'il en reste la moiti-
dre trace.

Presque toutes les iifirmitts sont accomii-
pagnées d'un état maladif de 'estomac,
dîles entrailles et des organes sécrèettrs. Il
est de toute inportance qtue les fontttidnts
le ce's organes aient lotir cours, et que 'la
bile et les matières morbides diisparaissent
de 'estomac, pour que LE VIN DES
BOIS a'isse pILs fo4rtement. et putisse Pro-
duire aiisi sés résultats importants. Coin-
me il est tibsolument nécessaire, avant île
commencer à prendre clii vin, de préparer
le corps à en subir tout Pactionî, à cet effet,
il est absolunent nécessaire, dans plusieirs
imaladies, de prcîîîlrenidîne ou deux doses.
DES PILULES GOMMÉES OU SU-

CREES DU Dr. IIALSEY,
L'action de ces pilules silarm1)onic avec

celle dît vin. Elles fortifient les tfonivctionis
sécrtives. Les Pilules des Bois ont les
nnmuumes lpropriétés que le vii ; elles for-
ment ti ipurgattif Puissant, agréable et vé-
gétal.

Ces grtanîds effets purificateurs et forti-
fiants du Vin et despilules des Bois s'exer-
centt encore sur bien dl'aîutres m adailiettque
celles qui-ont été sis-mnentliCes.
GUERISON D'UN CAS SINGULIEM

DE DfI03LIT. NERVEUSE.
Philadelphie, 7 selpt. 1848.

Dr. G. W. Hîalsey,
Je certifie quea nta fetne a lété gtérie

d'une terrible maladie nerveuse, dont elle
était accablée depuis eiiiq nus. Elle était
quelquefois si ditliile à gouvernier, que
nous croyions qu'elle devenait folle. Sou-
veut elle cvei]ait ncriait au tmileuL de
la nîtuit lansic dos i'antises et îles crises fa-
ceuttsegs, couverte le steur et cIetièremeent
épuisée île faiblesse. . Elle avait perdu
presque toutes ses forces, et elle t renilait
coie:iiillement qu'il tei lui arriviit quelque
zrand mlheulr.

L Ele reA tdan uce ilúplra be état jus-
qu'aumois le juillet, où je lui procurai une
boutetle dle vitre Vin des Bois et une bai-
te de vo, Pillules. Nous trouvâmes que
cela lui iett d'un gland secours ; 'en lus
aichete; ciore trois bouteilles, et elle n'a
plias dicuiii-m d'en prendre juslu'aujour-
d'hii, quoi<u'elle se trouve maintenant si
parflitetiil bien, que soi étai tn'enîre-
quierre lias i ,plus long uage. Ele est
pnrsuadée qpue votre exceIlettu pré para tion
lhi a sauvé la vie.

Je suis, etc..
JOSEPII C. PAULDING._

Je coinis tliès b.en la fïuutîille de I.
J Paulding ci je sais que Madime aul-
di a éutourmentée par des' souiffrances

d'esprit et de corjs.penidant plusieis an-
nées, et qu'elle se purte: biei muainitenant
grâceà lu médecine du Dr. Hnlsey.

A. L. BARNES, D.D.

DEBILITE COMPLETE, MAI-
GREUR, CONSOMPTION du CORPS.
. Cesinfirnuités sonuquelques fois caractéri-
ses par alaissement, et un entier épuise-
miient de forces après un exercice, sans-que
l'appetit diminue. Chez d'autres indivi-
dus, elles s'ainoncent par un abattement
et une lastide 'temporaire, par la pâleur
et laltération dIiu vi<age, par une respira-
tiot difficile, etc. D'autre cas preseintent.
alt.rnntivecniit de la constipation et Iu re-
lâhliemnent.

Beaucoup l'd ainnlheureux atteints le ces
fâcheuses maladies doivent leur guérisonu att
vin des bois, Pendant les derniers mais,
nous avons eu l'occasion d'en constater
pluis te mille applications par dles person-
tics atteintes de ce genre le débilité. Cha-
utune a recouvré la santé par luiage qu'il

a fûit de cette médecine, comme nous
l'avons su ensuite. Plusieurs étaient at-
teintes depalpitation le crcur, ce dépres-
sion, i'esprit et d'uute grande débilNté.
Les personnes fhibles de cette catégorie
sont plus sujettes à succomiber (si elles sot
attaquées sévéreenui) par ce qîlue leuir corps
une peut slpporter toute la force le matutt-
ltdi le.

INFIRMITÉS PRINTANIÈRES.
Ai commencement les chaleurs plu-

sieus personnes sont atteintes de maux dle
tête, d'une faiblesse fuvreuse, et le mata-
que d'a p p6th. Pendant l'hiver le sang s'é-
paisait et se charge de matuères iiures.
La poitrine est surchargée de bile ; les
pores de lta pentu se rétrécissent, et tous ces
accidents donnent cours aux infirmités sdus-
mentionnées. La transition du froid au
chaud exige titi changenment parallèle dans
lus fluides du corps et une libre exalaisonl
par les pores. Le Vin et is Pilules du Du.
Ilsey rendent la mature capable de subir
ces vicissitudes cIe saison. Une ou deux do-
ses le Pilules et l'emploi d'une seule bou
teille guérissent ces infirnités, et donnent
encor eau système li force de résister à l'in-
vasion de la maladie pendant l'été, et les
temps insalubres.

Agents à Montréal : Di. PICAULD,
W. LYMAN Co. JOHN KINAN et P.
NOURRIE 'Trois-Rivières. Québec J.
MUSSON. Dr. MOREAU St. Jean.

] Mt'LACEMIENTSI Mamaens .1<vendre-,
. b T. A. PARANT, jr.

Qbc,14 juiuu 1849.

. ATRY architecte, demeure mainte-
31. n hant rue Desfoss, St Roch, vis-à-

<is le mnaglsini t te meubles dl Nu. T. Larivière.
thuébec 29,oct. 1849.
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esU IOMENT où tVmi d <A Religion et de la Patre va recevoir une tnpulsion nouvelle, résolu ne négliger aucun
effort pour lui donner une plus large place et lun rôle plus i mportiit dans la voie on il s'est maintenu depis son origine,
nous dirons quelques mots i ce suje.t.

Malgré l'accueil favoable qu'a obteitn notre Joui riai, 'tains ces deux années, nois nous trouvons dans l'iupossibilité
Ie continuier plus longtemps la publication de notre feuille au conditions préceutes.

A dater duIS Février prochain, .1mi ds la Reliion et le ln Ptn entrant daun sa 3e année, sera publié sous uin format
considérablement agrandi ; paraitra comune actuetliment les LUNIDIS, MERCREDIS et VENDREDIS matin, et coûtera
QUATRE PIASTRES par anunée, mutre le, frais île npte, payable par semestre et îd'avance.

Outre cette amliéliratioln.îdanîs le fOaIîntt de noire jouîtritl, nous., publierons un Feiuilletlon Littéraire sous forme le Pamphlet,
insré dans le journal inéme, avec la pagination continue, pour t, ia vatitige c ceux qui désireront détacher cette partie liténraire
pour former un volume.

Ce Feuilleton Littéraire sera intitulé: t LECTURES lij SALON ; il sera composé de 4- pages, double colonne, à chaque
numéro, foriinnt à la fin de Paninée cui superbe volume de 624 pages ou 1,24.8 Colonnes le leceîmres.

Les matières qui composeront les Lecturesa iaeln, seront chsies chez les Meilleurs erivains. Oit pourra juger du choix et
le la variété îles matières ci lisant le programme ci-dessous.

Une nouvelle déclaration de principca iie sera point ncessnire. Notre profession de foi est écrite cdepuis près le ieux années
sur toutes les pages île notrejournual; pa, une ligne n ue n écarte, pas unei ne la contredit. Suldats le ta cause cathtoiqume et
socitle, trois mots font toute notr devise : la religion, l'ordre, la libert é Ces trois motis résument nos veux, nos convictuins,
notre but. Voilà notre irapeut.

Nîus serons toujours loin de voir avec (Imie aln:s tquiétuile n'lever out se conserver à côté le nous, d'autres joeurnaux tmar-
chIants sous la même bannière : nous lesti tappClou41 île tous enos vieux, troIuvaint qju'on n'est jamais ni trop fort, ni trop nombreux,
quand il s'agit de faire n hguerre à ce que nous appellerons le parti dit ml, qui tui craint jamailu, i, d'avor trop d'organes.

NOAH FREER La littérature tura untte lare part anmui. onctea, cartlre ,a ditl nceiîquietane
Caissier. c Les lettres sont la fois l'instruction dle lac jetuinese, lIocharme de Plge avancé, l'ornement( le la prospérité, la consolation

Qubec, 9 nvmbre 1849. " do 'infortune ; elles nous amnumsent dans la retraite, te sont point déplacées dans la société ; elles veillent avec nous, elles nou,

A LOUER. " accompagnent dans nos voyages, elles nous suivent dans les campaîn:gies."

PLUSIEURS appartements iat C'est clae sous le titre modeste île : Lecturs ui Salon, qilue nousl insrerons les productions de l'esprit en tous genres
le lutu d'une maison à deux Religion, Économie Politiqie, Science, frts, Pluilosoph/i, Éloece, Littiratur, Histoire, oyages, &c. &c. Rien n'y b\es-

Voier étages, située rute et faubourg St. sera la ttorale et les bons principaes. Un journal frniiçaI:s portait te'igralihe nsuivante que nous adoptons:

AUSSI. " Comme les beaux anges de Jlilton, qui Puisaient la lumière daims des vases d'or,
Le bande cette ,,aise, éé les jeunes personnes viendmront i ntritn'e Journal puiscr ces enseignements et Cette

P6 jusqu'àces jours erniers commemit- éducation sérieuse gtuifonit l'orgueil des tures et l'Nionneur cesamil/es."
i de grains. Cette maison est située Cc n'est pas sans motif que nous césirons répandre sur ceute importante publicattio in irntérêt aussi varié, et dont le prix de

cans le plus beau poste possible pour le nos deux publications ne permettent pas linous supposer une pensée le spéculation.
ýommerco. S'adresser tu bureau de ce On ne saurait trop faire d'efforts pour répandre la bonne lecture auprès les clases laboricuses des villes et des campagnes

oural1. al pour al'ertmir les idées religieuses que tout tend à détruire atujourntui eut elles.,•
_ _ _ _ __c, 19 Sept. 1841,9. _Et nous le repiétons, ce n'est que par les bones publications que l'on pourrn réussir dans cette belle et noble tâche.

NARTIN--AY, Nous faisons aappel itoutes les persoies éclirées ; nous invitons surtout la jeunease catholique à -nous fournir a collaboration.
MARTIN RAY, 'route discussion sage sera reçue avec plaisir dans ncias colonnes.

4u pied de l'escalier de la Basse-ville, Stanislas Drapeau, pr0priétiir.
est nommé Québec, Octobre, 1849,

AGNTQNous prévenons les personnes qui désirent jouir des avanttages de la nouveîlle pulblicatiun, île s'abonner avant le IS février
AOE>N'Iprochain, car après cette daIte il sera impossible le procurer aux nouveaux abonné,s le Feuilleton Littérinir, le tirage étant limité.

s EAUX dePANTAGENET. Nous autorisotns nos Agents à prendre des abonnements pour Pl'espaee uc Tijapsqu'il y a à parcourl l'ici aui prochain semestre. a4'e~stle selért dans Quuébec'. craison d'un cin i par mois. Les conditions actucilc !Valhonnementt expiratnai a tïévrier, il ios et imp'ssible derenouveltr
Qmtfu lue seul lli"I anseu d'accepter les a1bonn1emeIt: pour le ii moa pix au-lelü do ce

.ull'aa nenrüt nci débarçuement, et à vendre
pei le soussigné.

I U1LF' nE LIN. double bouillie,
I RIQU ES A FEt marqud" ctrr."
GENEVJEVRE " de ' DéeKuypers"
CHAiRIBON de Simitli double criblM.

C. E. LEVEY et Cie.
Qu6tbec,,2juilet 1m9.

SOMMAIRE DES
LECTURES AU SALON.

RELIGION.
I"flunce de la civilisation clirétictne en

Orient.
Le culte le Marie.
Les scandales île Paris.
De l'Ecriture Sainte.
De l'existence de Dieu.
Le dimaînchencilAngleterre et en Francp.

Considérations sur l'état généril du pro-
testantisine.

Un Scr;non île Diderot,
Des associationsreligieuses.
L'athéismne allemndt,îl et le socialisne fraii-

çais.
L'Eloge de V ltaire mis au conecours par

l'Académie franîçanie.

LEESENflES.
St. François Xavier,
St. Prançois le Sales,

ETUflES CO!NTEMPORlAINES.
Marie Nicolas Fouriier, ie la Condamine,

évèque de Muilllier.
Hippolyte Violeau.
La maison de l'Espion.
Le Cardinal Maury.
Etat religi etix du milond,
Lt logiqcue etles laits sur le mnaximnes gal-
- licanes,

Eloge de Charles Nodier.
De Pltat et (le lavenir île la nusique et île

son iutiitience sur les tmturs du peuple.

ETUDES PHILOSOPHIQUES.
De l'inpossibilité dhti liazard dans les choses

tie ce monde,
Roger Bacon,
Le peuple,

ETUDES POLITIQUES.
Esanihiistoirc parlemîeînaire de la Grande

B retigiie,-Wiliamii Pitt,
La Jeune Irlande et la dernière agitation

irlandaise.
Les Polenais dans la Révoluitiot européen-

le,

ETUfES II'ECONOMIE SOCIALE.
Des Hospices,
Conseils d'unti grand père pour l'éducation

île ses petits-fils,
Des taisses d'Epargines,

VOYAL&EB
Scènes de voyages dans l'Amérique du sud,
Voyage du père Marquette au «ississipi
Voyages et recherches cin Egypte.
Voyage archéologique à Ninive,

ETUDES SUR LE MOYEN-AGE.
Excursion ci IBourgogne,
Études sur l'Egypte ancienne.

EITTERATURE.
Un drame de la Chouaînneric ; épisode de

179,1.
La cloche dtu marchand.
Un réve le 'impératrice Joséphine.
La cathédrale de Cologne.
Le souterr.kin de Neauiflies.
Esther.
La Mer et le Désert oit les Missionnaire..

eut Amérique,
Une campagne d'hiver, souvenirs de la viu

militaire en Afirique.
La leçon d'une sSur.
Les bains de Lavey.
Landais.
Tableaux Bibligues.
L'Espîérance.
Une nit ati calvaire.
Le plus alheuteux.
Fragimteit d'un vonge aiteur du mond.
L'iuiantalation d'un, cutré.
Le départ n il eurý.
Le Stalrut Mater le PerLîlcze.
La conque dît trépassé.
Chambord.
Aux Enfants.
La raite dea Entfnts.-diale'.
L'Eglise de la Maideleiune.
eL chien invalide.
Une teiipète d'eau douce.
La vallée cles tmorte.
Esto.-I793,
Le Fauteuil île Nolière à Pêzitnas.
Richard Cromevull.
Le liane hiýrc.
Le Prètaîîuobe de la ferté-2ots-Jounrr'e
La vocation.
Une lecture de Roian.
Un amateur.
Le dernier duc de Normandie.
La baye-dles-îrépassaès,
Al élard,
Toi qlui passas 30 ans dans lpexil, ne reviens

pas dansta patrie, le désespoir t'y nt-
tend i.

L ombre d'fici
L'homme devant i'rage.

L'Enpe reur dIe la Dectirite chirêltienne.

Le mntci-aiu à St.-Letnis dli iNissouri.
c:ui Dvie. Clnenne
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Ami de la arel4on et de la Patrie;
Le.détputé sortant.
Iluernsslîea uxntuYres-munaos'
* uuiAnîuone tic France.-
Une lecture à lirotel de Rannbotillet.
Pélérmag en LouaiNe.
Prm idence. .

Htie:oe .lu Pierre de Lutignan dit le Vi-
torieux.,

TE.gi use st. vinceti de aai.
1'orgue de ibourg.
La prière tu soir par tine tempète.

- Les muses,

Les enfans.
'Esprit lduI matI.

Le suicide.
Environs de Jéruialcm.
Ghiteaiua( ties Rein.

-e n '['<'rt r
. Frce et. Vrlande.

L'ara enel.

ETEIlES HISTORIQUES.
Les Steppes de llongii,

uties pys mriologune s la rnoce,
Esquisa dcanatiques sur la rêvolutenu

françaire,
Jean Chout nu,
Du clergé espagnol,
Leis livres et les libraires avant l'irvention

de l'imprnimei,
Les cuvres pilosophliques tidt ca rhiial île

Retz,
Journées les 2 et 3 Sepi. 1792,
La Raussi etla Servie,
jistoriens modernes de la France,

Un iSîisode des ma icres de Sept. 1792.
Lau Russie et le Daneimrcek,
La Snria-Cas,
Le bois des lamiere,

La collihnee ia Aîgiti .
Notice stur lEiso St. Luis des Invalides,
Laun uit it 15 Sept 18-3 à A thènes,
Les Baisii 1 unes ti am r.
Di l'Orien ut desordres de Chevalier,

Simnsbount,
Apeur ii- suritîs ur Pèladlisemet de

la ' Dynuasiile lsRis de Pranae.
Les basiiqoes patrinrlsea le eRme,

mn :iilq ' ,
Souveirs le la 'rappe -Le lrappises,
De la civilisation de 'Egyptc depiti Ptla-

tnblnissemteit aies G res sanis Pan unmti-
lichus, 'ut'a la coiuaète Alex-
attdre,

ETL'1E5 ARTISTIQUES.
De l'élnt trctu et d Jes desints i l'delart en

Franc'e,
Les moines arlistes,

Les noines agriulteur'

ETUDES RELIUIEUSES.
Des établisseme tad'aédneaiont eccltins-

tiqtes,
Lnoraeur chrùlten,
Le doigt d, Dieu,
Les Sermons de M. Lacordaire, par Ales.

Tltîxaa,
Sur les rapports chrétiens entre les maitres

et les serviteutr'.
Méditations sociales, religieues ietlittò-

raires - -

Liberlé de Lglise.
1speranice d-un IlcathohquIite,Parités cedl'îun -n iitlliti

1Paris religiaum-Esquisses aie inours,

ETUDES PHILOLOCIQUES.
fEtuoes sur l'histoire de l'Elicnteice en

France,

ETUDES SCIENTIFIQUES.
Du mouvementt des races hurmine.

flitre d'un mathtatieen tta u Pocte, <n
la leçon insIroniie,

E ntretiens f:mdliers sur les Siiernces,
La catheédrale de Stra bourag,

CRITIQUES LITTERAIRES.
Des romuticiers modernes,
De la prétemdue itifriorit des chreiens

dans les icuvres de l'csprit.

ETUJS LITTERAIRES.
Du roman moderne, et de nos influretce sur

les mieurs
.George Sand,
Victorr Iluigo,
M. Honoré de Balzac,

MM. Alphonse Karr et Idles Janbn,
Sainte Bauve,
Charles Nodier,

ETUDES MORALES.
Le plilantrepe,
L'hiimmrie pirogue,

MELANflES HISTORIUE.
Del'origine et de l'utilté des ordres reli

gîeuc et militaires au mîogen-gt,

Notice sqr le temle et 'hospice du Mont-
Carmel,

Monsietr Vinccnl,

Marius chez les Druides,
Des Maronites et des priuî0pales popula-

tions du Liban,

CRITIQUES REXIIBUSES. '
JIUniversit jug ae ipar elle-Ime,

Le monopole destructeur de la religion et
des lois,

De la siluation religieuse.

.IOGRAPHIES.
Uabbt Lcordairer-L'tlaib6 de Ravignan,

-M. de Cbateaubriand,-M. Jerryer,-
Alp. de Lanmartinti-fonalemberty,-.f-gr

Mrlc,-O.Barrot,--Sir Robtert Peel,--Lord I

Blrruj 1jam,-Le géra. Cavaignac,--Bcnj.
Franklin,--. Wnshingtor, - Abd-el-Knader |

La rsaniteur spécLiique de leu t~ ib106,377
CrIintenrtIt caiin ulre ru'po1 . Coutmneje n'ai piaSLre-

i rei 1 ati Ila ourie, je te puis déerminer la
iIua!ié di îide cgrbiue u'ele contientI mIais

cette quantité paraît être c it-érable.
T. S. 110r,

'liicte mdt la C mnissioiGéologique.

DimECT1ION.
T re nu e tuenill avantléjetmer et lubie bu-

Il'n 'it-après-midi.
1L pjrtonnes qui iitent lei. sources pour leur

-taó iei boivent sotieenut 2'callons pairjuour-

Il it irposible di'pulier toua les certificabs
donnîsaîntraualemisquîelquetempî,a itpro-
priéeire îles Sources île PIl.it.»ent. Uta publie

-eulmtenteins iIrles rortimant Ie plus eaon-
tut.

P;isn le courant du mois, le public vertle rand
nombre de murl'cinu qui o1ant îné des ei tiliauts

n IlFveur de ces Eaux. Des certificais îoauiveaux
suit donnés tous les jours. mnas 1pa de personnes

éloignes.,mais de Joual iuime, i

C1IOLERlA.
En buvant de luit de Planitgetet lu pubic n'a

rien à craindre du choldutu.

CERTIFICATS

UER MEURCINS EE MONTREAL.
Monturéal, 17 A vril 18l .

.'ahnaîlsdescae.i(efPlan!tcaenm'ayant té
soes folle que ite par M. liut chait- d la

commission géoloaiqute',j considère que 1 m fleau pré-
entenii, uinlA ai-on et iun acnit miu-ilumiitlj pré-

Cieux qui la ria uitirablemnt propei la re-
commanuder contri pusieurw malidi. On la trui

vera capale d 'aideri ine itndictiin ixative,
anir i-acil - aluéranteetavec IdesteIoujetscn vae
tile deviendra prcieuse dans les -rüfules, dansi les
fortumes cutanées de s rhumaisme et le goutte, datlai
les imaluadiesminiîuiaire où uuteaitement alrali 1 nouir-
rait être te asie tiques dérangementt partaci-
liers te l'e'oiiuac ans cia dernier cus sa piuia'au-

ci' ui-acieet ohran era ridre de gm indils
Survrces.

Lt-s quaintités d'ode Ie brme et dle Magnésie
Me paraissent aiconls ls, a-t en couéméuce

donnent une ganide imsport:re:Arl'ea de îlîîte/na-
gem lttudausles muladies où ces agents actifs soit
suout umplo . Aart nu piluiswurs actasucuos

epij >y.é b-s eaux dans mailt aue l . je puis
certi fier quei son atton sur les imiestiîts i'esinlle-
treset ilentae .

A.° I ALL, M D.
Professeur le chimie, Collège MeGill.

Depuisqu ie'ai vii lvenIe ie PVeau Miniic/e d(e
faite npar 11. lurtt je l'ai Considérée

Co unagenu t médical précîcux et Pai re-
commtuaiidte dans an grand nombre eln cas or je
pens qrtue les Primcipes salins et autre iagrédienis
qtu'elULconstint, seraient uilesC ule.es malades.

M. IcCALLOCII. N. P.
Professeur d'accoucemaent etc à l'université dru

collge esii.

lontréal, le5 avril 1819.

Le ropriétairede urcesoaine Panireach,
atf. C u. Lnocqe m'ta denmandl an Opitdon sur
l'aiica<'ide cele cuau. Je l'ai récm eat su-
ployée dans dles ras chroniques de dypepsie avec
un avantage décidl. J'ai trouvé qut'elle-s uitg;en.'
tent 'appétit eti gissent doucement comme laxatif.

,D'apirseurcomosîuition demosntréedlau l'analyse
faite par T. S. Iluirut écr., je la crois capable
d'exercersue inluence favorable surle foie et les
reins,.

]-Y. MOUNT',
. R. c. s. L.

ViMontral,31miars 1s19.

Unie analyse des cau éliiitraclesi de Plnlagenecf
ayant été soumise à ma coinsidêratwi, je crois

pouver in toute cenfance recomannder ce,, eaux
tit ii comn tris utiles dans certimis ira-

cuies ehrr>niques de l'estomac, uli fuie et des
autres mri e sitîdoaux, de meétne dans lu

goure e nt lu rînunealimne. Comme allnradîueles
lpcuteuvt encore être employéesi iaeC avantage

lae les hyd roies,strtut i Pon prend tei con-
sidératinî leur action diaphortiqaue et diurétique.
Enfili elles ponrrenti être ules dans le Choléra,
Vc lerrs iruiriétés ati-aticide et anti-émeiquec

Ut avtuage qu'ellts ont sr toutes les drogues
patentées que l'on débit etn si grande prufîîsion
amiPt p ie; c'est, q"'elles ne peuvent être a-

reinent nuisibles, tandis que les premières (conte.
nasn, pour la phupart, des substaîces dont alction
suc Pconomieranimale rut très uiss ls, sAtque

le bicllorîrre le nîereurit 4.dtIl'rentes préîmr-
jions d'iitinmoine, de p lorib, dliode et d'aret,.t
cela A fortesdsoses,) peuvent être très pr judici.
ables dati uine infinit ie cas.

L. F. TA"EPNIER. •

DOLE nu MDNT-PLAISANT,
EUANçAîSn ET ,AiGLAISB

tnue par,

lie d'Agrillon, 'arubrorg at sen cri liant d
'Pigse - 4qaébec, îut.iu t8'J

AviS aC ux qui doutet

AIN ALY SEL
de% eauax des souriceS de

Platageiet.
. DeEAUN 3[INERPALES DES SOURCE.Sl

.El.A2.N'. :NIYMPsurint for'nieimet sali-
rira et conîîtennenit unc quaau corrndérab d"'

romripr.nés île 1R31E et d'0Dl auxquels cette
classe îl'enutx tnit redevables lune très grande
partie de leur VERTU îIEDECINALE. Elles
contienient cenoutre uie grmnai eproportiont dermra-
grésie àL'état de Blearbonauea eci solution. Jai
snis à une atalyse minutieuse une uantiié des
eauxt tquale priéiaire M, Ct. Lanucc ra
procurées ci j'r obtenu les résultats strivants:

Une livre (aoir du poid jpesnit 7,00 grains
contient' . ris.

Closrire de anae 8,66200
Chrure de rotasse 72808
Cîîdnrmeî de charux f1180
Cfhlorre u nagiéie 1716
jlronîre de mtarnaésie 056

îlitre de nign'sie 03689
Carltnt de helatr 330
Clbtiaie le imagnés ti,2330
Cariernte de fer 0674
silice 40000)

Total des i igrédieiis Solides - 9:717
liai (i ,978232:13

7000t,00000J

h)inied ral, 29 a vJl14
1onisicur-VoIs aM'avez imoigniî le désnil d'a.

orrmnateslúõnslris-Vrtamedicinalesde
1 aude Plallt el..je:erme) enIs bienvolonuIers

à votre dcmnandet anisteiiurct\ île sons expriner
a coniance.q jai -ar l'efficaité iet l'ienilîctce

tereuse qui'e déermre r ste de plsuitirs
mii.ird les lscries, ontre lesquelles la tlirapu-

i ie la pls rationiall a échoué.
Le dîilrenaî émelnse s.îli iiici rentrent dans

Ja coimposition tde cele can, oil le nature a
m'autoriser,;'àIlareiénuttanidcr sptoalement dans

les r]usmntinrrtes, les aleeaîonts scrofuleuses po-
londau et scontiitioneDllr leturelranhes,
lesn nérr.lgies et plis partilièrement la cia

pL pr es e cesllr 1uite leiîie del'estom c u ét (%per erties 1tr le ociosl'eg

îctm^dérllies laissn aooiques, y trouveroit
un exeellent correcli' lusin propre a rétablir le

ton de cet orgaie et Ilharmnime des fonctiont do
l'caonomie an général. Agréez Meuieur,

J. L. LEPROI1iN, ":. D.

s'ieuri--eas noreurax ecritieats nue voue
avez reçus des plus diigenits Médecins dui pays
aie dispensent de faire 'éIlogî(de votre Euu-
7ttraie. J'ajouterai seulement que toutes les per-
tonns qai cr nelbatent à ma Pltinicie et qui cri
font usage s'accordent ià reconnaltre ier effet sa-
lutair et la rec mandenit i loiseursmniiis, J 'ti
l'lhonîneurde oasealier.

P. E. PICAULT. M. D.

Dumliee, 17 Avril1849.
1oin cierar4-.Et remercimîeit les fauxM 3/i-

reules de flun11gnei1ct, qUe anets avez erila bonté
tir m'envv er, et ditjai fait lesi dans pIL-
sieurs cas âIe dysîîep»ie, et lh{umrnaitismte etc . etc.,
Je suis heureux l pouvoir vorins dire, laie ces eaux
sont im ricnfiait il la nature, et qu'elles doirent
âtre recomairIndcées a ios Habitants des Cani-
apgnies surtout, csomme remédiee îaaigeix et il

J'ai coselléà A îs fmmes erriniesujues à
leconst iaiid'etaireausge.et elksseetont tribu-

vécstrée bien. flIcsont anL.guéri devx laiues
srjetes aus ileur ihachsqui e ont Alit usage
Sur ma recomi;arte".ii.

. ne Ilute pas que dans leloléria, d'après
ay' quir eri' a'tire par T.1* 8. rimt,

Chim-tt, qu'ells svrotî Irs ti es. srtout si oti
a le soim( le s' sen ir cr mine préservatii, tt de
se Purgeri 'Paraie iave' c c aux.

L. HL. l\IASSON, M. D.
27 rmai, 18J-O.'

Jai reconadiiiir à phu,,irei 'la tes Ivpatietnts de
faire iuase des Eaux'av urer île l a;nt,
ca ile oet nt itn tiiia'tm t hui-u atrovs; ré.
pîndatnt à 'aclum dle l'eîiiamc, exchatut l'uppé-
tit, agissat idéirctmenitmaNiicuicriaen sur le,
pîuousns ct les iitcnteis. splécit nit sur ces
altUiere, e Le ilivaliss'y'aattIelicrit beaucoup.

WtiW»Iiii NILIYN. ut. n.
.ïlor.réal, 21 mars18-19.
ilfti. Crrani.s 7.elioci raiatant eonisl'a-

naly'e des Eaux de l'lataentet n uile it r Par T. S.
HUN•, écufer. et tm deniandant onoiion,

je dirai que ai priollion et la vonnaeiii .des
igr'diettls qui cterent diS ettr comitponlitii,

tdoiventt adraleent lin nt r au traiteteint
de in euite, de tla grvelle, des rhdattme. de

qielqes maladies du fie, de la îlyspjeIsi'. de
l'liydrupsie, etodnmiiles se i scrofulee,

Qitaiiî;i S.it iital îolribt3.t
.! d°l°" e C kaém I dot ML.

a quelqies certiie ipottr iet rtseiables.
i 1 l 1tilte Irn em-iarque que le traitement sina

ii chlîraacqiert eaueoup de faveur cri Furo-
pe, des statistiques semblant prouver sae suiéniori-
té. Si tel est lecas. nous avoit :dar fes L'au
de Jlntrudt, une excellente conlinaisoni les
iniauas île i:nature.

(Signé) S. C. S2wV.L, A. .
l'ofesseurr de miatidre m éli

Cale ai Coll e McGill.
Montréal,:2frd9r _.

Mo.asi Ce s,
Ptotr répondre lésir tqure vos n'avez 1 émîoi-

'léc de emmcntaritre mnii opioni i sur ls eslets CIet
Putilité des Eaux de t lan fci, je rn'si'e pas

.1 dir que' dl'aprè iîr i · pi ei -t étélfaite par
M. T. S. lluntîi chirii.e le la Comirsiisiniî Gu-

logique., et ;i aionii de leurs propriétés tortiuies,
altératires dirtigtîii' ietipurgativer qui tésultnt
de lurs parties coiiutrr;vesi tl- dl' n i étre
avant-ec siit l niait''mode adiitration,

lan a traire ul ab rhumatn. dl la giloue,
le certaines dysepies dis alfecti du foie. des
scrufles, dl Iries et de plusieur, autres
malalies. lorsiellcs erom1 emploves d'iiie nt-à
tro judiieaer. ites méudicamrtcitn dl retti' ri-

titre sontile Lbeaucoup poréiérales. aIoi i, d
une foule autrei, q ousi riai viennent Ie parilnt,
dit la ecai i e otu ute ît les pro-
prités n1 sontpoint nets. et g'on ie se fait
pas scrupule. cepeidil, de recuiunmeîtaul r, sas

discerneeiniit, danlls la cmiiudtiei t lottes les tia-à
ladi es.
Le téirtoigrîae îW-.(1:1 a nné o lii faieur des
Eaux contre le Choléra m it. uitti izer Patteli-
tin. Cettemtéi iun nitee nenup dl'uilgic

ace ceIl -précorisée cn 152 pair le D)r, Stevens
et Iutine des plus fécondie ei réstltaissatisfaisants.

J. C. leen', . C."
Prof. 1'iatomie, ec de N , le Monitral.
31 mars 18-11

Zeiinréal, 31i mars 18-I9.
Ayatt exaimè l'analyse faite par T. S. iunt,

écuyer, îles Eii Mindaks les Strece de 'lai-
tagener, je dais i la justice de lire que, d'apirès
leur composition, eiles peuvent être emploiées
avec avanita'e dais la dyspepsie, le rhmnîriatsmîue
les maladiesnerverses. les fâv res bilieuws, Phy
rdropisie, les lhemorroïdes. lai constipation, le seor
but, les éeroielles, etc., etc.
Plusieurs de mes ailadles fa µniii je les ai reconi-
nandées pour la dyan liée et la dyseiterie, en

ouit retiré i avantage bien ittqu.
Je tc dout' as qaIU'elles pissent être tillas lats

le choléra surtout, si lr lpiîiloie ceimme prénar-
vatifen se IaSgeant devaeeti aluin le début le
laualadi. E. il 'n lEL, : .

sîntréal, le 10 avr il1819.
D'après <mal sue des ezs ade P/anfigrncl
r r. -Euit.aude riuteet patrii iien

dîc é1e cuomme étant ttédiciil centre le plusr
grati nmbre le ces maladies i roniq ues et lec
ces dérangemies datns lesquels les yartics salines

uit anig 1sot tu1ditiliritiée td qutté u étérin-
rées dans laur qualité, conttenant les l lim:iplior-

taites de ces substances combinées par la ntauture
ou en forte aéta Apei . Fe laié-
me raison elle put aib t adoptée iouri nuirliser

les effets penricieri( des poisaitn eontiaîeux et ii-
asnatiquien surI le san îft u ctonsé-qience elle sera

vraiemlnlalmtcut le duratnit l'existence des fié-
vres épidmipiiiiiie et cnIngieuses. l'influenuza et
et le choléra. Quant aui pii 1opriétés medicinales
de l'eau de Plantagentanis La dermtrede ces ma-
ladies, otn1 aléjé le téurîniu,'nuge le l'axpérience.

IV. FASZ, M., P.
l'ne eet il itecine att to lge iGiI

:|'ntrêal, 23'acril 18.19.
Artsveer-Aîîrs avoir pris cnneissnce tise

awcriuomenit pilui intig tîelt1 nes jouirttaux r.în
<vie \lia, ar eqel ou fatc rctiieal ré-

de Plantagenet, puer/I l-lantit, timste, je croi,
devoir dire, sur rotre demande: que les Chlora-
res et lesCarbonates alcalins, le Carbonatedefer,

le» leditaes tIles iramuras de magnésie conteius-
dar.s ces eaux les rerlnent recondmesufables surtout
dans ceréams casde dyspesi e, poutîr cumbattre
la sonsfipation rm surreurt dans r ette aflertioi;

e.riqe lon petit omloyer ces eaux mnnéra-
es dans certainsens d'e r assrijres, et ain-
si que'dns certaiiées maladies chroniques de Ila
peta. JuLsuis nmiisieîr Votre etc. .

J. EMERY CODERRE,

,)'airs iatnls ede letradc .Pontgeit fuite
par 'T. S.Hut er,je,mesenstrès fa'vorablentit
isposé A ei recomnaîunnder Pusage dans la dyspep-

sie, la gouite,Ies nfactinis des relms et arssu diis
le rumatise cihronique.sCoiseje ilaif enre
fait qu'unt petit nanmbre d'essais sunr ces nltu, je

re puis ajourter dIautre témoignage le .mon expd-
rienieque celui de soi ellicacité comme laxatif

agréobe et dirétiqu et je considére qu'elle
mraîlite bienPatiention tu publice.

-. C. M WR FORD, 3. P.
Pro6f,'sreir dle clinique médicale et chirugicale

au collége McGill.
:utréal, 13avril tiS c

,ontréal, le 14 avril 1849.
liln'y a lueq aîuseiinesdaepuisa piuhca

tion de l'analyse e . .nIltr, q te Mont ateiintmn
a été attirée spcialement sur 'eau innértile î/e-
P ngenert, je n'ai encore n cPoecasiont uexpé-

menter soit elliicité que rians qaielques ca île.ouallrnces dyspeptignes, rmai je ai aucundoutnin
la combnaison d'arèa les pintcipes médicnîaen-
taire précieux gia entrent dans a composiin

qu'alls deiendra un ies tentèdes les plusellicaces
coant re bueautcoip tIc icmalbics de l'estot»ac et a1 pé-
cialement s di esî itussurlut accomaigés d'un
excès if·acilités diais ces orguanes. Dans quelues
rîtes îles farines les plue commmes de imalidie

ciculetses, duîs la goutte, le r-hm!atime et danus
l1 plus grand nombre le imaladies le tiiblesu île-
mglandalt im traitement légrementta et imulat
relaxatf.

tE . W. çCAz ELL . D.
lrofesscir de chtirturgie aut collège et;ill.

Petite rueSt. Jrcqns3i avril 1849.

:anrtréal 23 avril 18L.9
D'apirès Inalyse du 'cu de ltiogel faite

par :, uititje i'a tiuc uando«te, î 1 .'enî l a t tr P
rt tres utile dans les malaîdiesn1huimuaisriales.ut'
tensese ai ilyspeptiues, rmais commîre je tine if lus
encore prescrite': nie ps piarner par expériece
personnelle de ss propriétiaires médicales.

'. L C COALD-2 .

profesenr de mté&ecina au Clléate cii.

toutréal, 10 Avril 18-19.

lonesfcurt' Lanalyse de 'eau de lneagene/
foirnie I-ar . IlHuit , la recontittdi aux mm-
bres îte Ila -ofessiôn iMédicale commne u boa
atusiliaire n!, iscertauns cas de déruipetent ies
organies a; istifs et asimuilateirs, lans euelques
cas le12D"}epsia, nleGtes et île htumiiatisine,
danss certa, ies alfectios de carin d ile, s
reins, le rpeai et dans les fornies speéiales île
. scrolhlea ag écrounees.

Pai preerit leau îipendant le moisonsrirs lees
Salles cinhque e PllpIal én îral de Noi rail,
je tcSit.sspas etîore préparéAor ir aucrie éue-
titurr meualt atuxrémnîtais îlicunari lpeu î'xi iie

our sou]ttilitélatinlesataladies -ntre lcuîeullcs
I'ai employé eu.

Je suis votre etc.

FRANCIS BADGLY_. "-. D.
Paofe(seur de édecine Clinique t l'Illé,itl

Général.

AUTRES CERTIFICATS. -

Je suispréteildéclarer soutsserinnit quej'ioiieu
ui jamte e t pie'l iilés qui im'ant fait cruelle-

mita-r itufrirîpendîaut p sledeitar ari; .et qu'ia-
iras avir bt 1nau i1trous ais île 'rant min,
le Plintagrn je cutis mamiitenant pnriiteremt
aniérie. C'esturqa ji -reconut dei tumi cex
alliés de iladili smL ale dle boti le tes cuxit

DamuJtei
3lganl, taselu. 1s8.

le certifie ui pendant 3 l ans, j'ai Cu te
dttiilur aigrediaus l côté e'tquje ciantui:ssyé
dliffrents e slec. Depii a à1 semaie, je ie
suis tiis 4 [oire P iti/es source e Pti n a et
depuis je sais parfaitement bien.

Depuis liant nuisis je etachaie le saeg, depuis
lumit jours queje ois de re tainérale dc P/stie

net je utismieux, et aes hres sout doubles de ce
qu'elles étaient

AuGusTîru LAtFLAM3IE.
zontttbt, 5naouit IiSR.

Ctrixon E.eaorinaérc.Je certif e queiont
éposAse, delpis trois antées, a létél ien mailde, et

d'ane mualadie biui grave, et elle a fait isage le
beaucoupt le retmuütdes qui ne lui ont rien fai itais
depuis qu'e le boit de cette fameuse Euta den sur-
ce minérailes le ltagene, elle est pa laitelernt
bien.

Montréal, . sept. 188.

v -- '~~,
Ls. Tliu>zotas.
18. lUlAIllilRA tn 'NmO.l,IIJESTC. F

rove un grenéa appeler
publiqLe sur les Eaux inn les de p le,dont.lee'exelienîcs qualitéspourItirer l

tém et li donner la force ne.sont sur
autcUn'en~ cette province. Je dia C c

,auge tdecaen, ai t l resînbtnlsa
i res souresa du pMays. Que ctu
de.maux de t teasetce l'a tte. .
ceu etean» leur siccnesi t aru e

Mntrnl;9septembre 18-18 I

Au coin des rues Notre-liare et nonti
IlOTEL QUEiECRiest
- i-auilt & L;ircinir laen d'Arms

QUi:uec..-De jot Rite Sous le yua
(Escaier) lnseVaillo.

MARTYn R.i,

Digne d'attention.
Foulc.vovs conîserter votre sunt .

Vrd olaevo tus li1r71 g e Contre
ia meiadic gui est alnide r/aîi. / c;îre

AITES com me les citoyens 11 in
hlFlvezne PEat de Plalagenet g î

rez par les nombreux certaisl ie, I
decinis de, MOntr ni, itiü est alîime
salireledira usage de cette lau dan, ce iem
Il s'en)c et eduîdans les triu 'lpui a t
depus ILe 3 mai nu s18 Jih 11] ll)
les nom» dle l5 médeilccin s'acora-ii

que la cité 'le Noîiléal n',rjaîmais é éa 'jaétat de sallibrit plus sati f aa qu'actelement., Le propnélaire 'le cette
enit s pisesson au-dcesisu'de 30 certifiti

preitires faumille'île e litréial, îles Ctn',
vetue 'bltemrs par luage des E, de 1ijliîîaeg, et dont il cbi prêtia lesI montte r,î
r1il le lsirin. - eVoici les s de iaice

leciîis de Nnréali D i otdori leur reriat.e faveir de celle au ; que le publir cI jgc[4
lii-memie.
Drs. W. Ne lua, Drs. E. Il. Trnil.

t. 1G -lalon, JIl. M011,
J. E Pir, F .

1'. :. 1ialioi, Il. lLnrlglcr

'Iraser, A. Iltli,,
G.W. Caîiriilîell, fS. C. Saal

1)1.i F.aTtOt.'lriet ivra,' îuelea
tnl .CTz0 n1e7-en u

léîeniermi une au ar
2 tis pluîc aerliiliaii, l i1zlé e, a,:11 if1

Sons le Fort lIuase.vilhe.

AWrN n Agenrt
Québre, 2 juillel,î Iut.

P'Joseph, N*° l iueVe
-î-t'î j'u-''cair m..

J, dlisaians serment Iue qsuand e laisse tic
huirec de 'iIE aIe fi source ainrale Pturaf .. ge'
nei A pmrésenît snots le Contrôle dIL . Charrles la-

liequet, je Cutis iniealiliable dIe vauer à mes affaires
et lorsque j'en blisje m io >laieiei.

PAur. SxA otu .N.

Curules, Ircent 1S-18.
C'vst avec beauroiilde plaisirrue aj'atre Pat-

tentionpliim rles J.tuxuinmérfles du Ptlanuîl'-
genet. Je'ésite pais la du qu'elles poinssèlenut
titts des quaités lgales si iou supérieures àa ttu-

tas lesautreseauide la Province. En nit fait
usage moi-même, il est t-e mon deviî e rendre
mon faible témoignuage an leur favu r et Ie lejoin-

dIre scin x qui onté il été donnés. Le gût de
ces Eaux est agréabte et leur effet est salataire.

L. IL .sso, 1.1.

No l aer 25juillet, 18.18.

Je sionssig nît certifie jntre ptsieurs personunesi
i a 'an, myitt fait usageeI l'Ear iîe

ft soîe îislerl liiiuitgict, ânusou Itbleui
trouvees et surtout iiiontprouv le grand souiage-
ments dan les cas île rhumntisme.

Di). M. P. LaunC.

Je certifie que M femme, trois de mes snfaaIs
et moi, touts blenuuMalades du typhuis, les docteurs
nous avaiet condannés. Nons avons envoyé
chercher dnlePE'Au dle luiSourcede J'luintagenci, et
nOis avons recouvié la snté, avec la grite de

Dieu. - .

Pelite Nation, 21 juillet, 18

. -f e la re-ign il de /M /'ouu di-'u v( n
trois l isi par %enalite. [' LUNiI. Mi1- J Ili
et V EN î DR . de lhaumt e etiiena rue
que Ihnoze ctuttinc le'trmi pair art ,
(Omure -s dle îlepItoe.) 1nytrie 'mr leuu;.
lesr r i& rmicerisIausmtae. lu lu,
qui mue se counîfmrnronmt paà i cettein. h.
bonnementsera de payabe à la iui Ide

Sc ii -r - . - e -l ,i - :

tres qinnies gi ous pruourtr-int î .tan
teayulscripter. laytit d'aneela me- e--

oui Palié, recero-iu e1 jan it -u
anntée.

L>' Ceinx qui veulent diacoiimtr soi rI
d'en dalîumier avis iumoii ut ila fin e _rnî

et le payer ce tuils doivent.

On ie reçoit pas le souscriptionîs pîr rail
mo ntis.

Tolutes le's lette, correopondani.et .dfii
t'ire nreals (fraices e ler.) i Siu

naeru' Propriai, Ni. I u1, e liscte. lai

PRIX DES ANNDNCES.
Puir six igntes et au-dessous-....--...

Chuaiq ue inertion sublséipiente-.....
potr dix lignes et .n.-esus-.....

Chaque insent ion sns .u.....
:r , claque  ligne sit .... -...... ...

'G-Les nannocs noa accompaîita
écrt seronit piubliées jusqu'à avis rneîtraitre.

Liste les Aim.

.ua-Les Messiem s sluivants, nmmnireés naiS'g
Inore Journal., sont autorisé par ns. tIrser
l a rge-, et e lidonner gquittanc.

'Jrus/-is.............. E. Falre,.

/fpn'igniry............ A aae Ii.s
.Sfirbrke,.............. It V. st. v, £i

.Sfanuil................ Mr. al bé Char

Poic le L y,.......... paliThuIli
Jcumnt ,................ C lla

S, L7wiasn, (rulis-.Jl.D. 1.6iii c à

/steL........ ......... L. Blalauuyîîe.ce;
Se. .due la Poraliire, jLs. rea r. t

St t /lea ic toyer.)lr. Lu. LabirtIlîi<

J ..etere............. H Ray,

t. 'im uCh........... lus. Fr. Car1îu.il
leal',u rtM.r.............. i bb. l '1' îernî-

cha rl.lle r L...... . Lel'r

hi c IJnase il o nu
pï-Joly L .Du eta,

Jlb/tf,.................. taIr. l'ab éta- -
t. Foisa(2ie. du, Suid.) Philip

Si liche,...... . .pou rli, t-r.
St. 1)õn 1. Jore,ét

s Dise uilb L Tremlaya
irire m(lit Labp, (n o . i la

sr. For, a ............... P... Forer

- t(Si.Gecrvais.::::"...~'ï~rn110
Rivière Outlle-....---Tho. .n.

StanrInIt Drnysjentu, Paorarn5~1 '
- - n,- 1


